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BIBUOTHEGUE DE L ENSSIB 
L/objectif de ce travail etait de contribuer a Fetude en cours sur le monde du livre a 
Lyon au XVIIIe siecle d'apres un certain nombre de journaux intimes, en reclierchant dans les 
chroniques de Fabbe Duret tout ce qui pouvait avoir trait a la production, a la vente et a la 
collection des livres, ainsi qu'aux imprimeurs-libraires et aux bibliophiles. 
Apres une breve analyse des themes qui nous ont paru interessants a ce titre, nous 
presenterons ici les personnages que mentionne Duret. 
Au termc de ce travail, nous tenons a rcmercicr M. Guinard, conservateur a la 
bibliotheque municipale de la Part-Dieu, et M. Feuga, president de la Societe historique, 
archeologique et litteraire de Lyon, sans Faide de qui cette recherche aurait ete impossible. 
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I L'abbe Duret et ses chroniques 
Introduction 
L'abbe Duret (son nom etait a 1'epoque plus generalement orthographie Durret) [1729-
1794], ne a Lyon d'un pere tireur d'or originaire dc Saint-Symphorien, etait l'ame de trois 
freres. Destine a la pretrise, il fit ses etudes a Paris, a Saint-Sulpice. Alors quc ses 
contemporains, plus brillants, devinrent pour la plupart abbes ou eveques, lui, simple 
bachelier en Sorbonne, ne rcmplit jamais de fonction ecclesiastique, bien que s'etant dit pret a 
prendre toute place susccptible de lui assurcr des rcvenus. A Lyon, ou il devait ensuitc passcr 
toute son existence, il s'installa au seminaire Saint-Ircnee, a la Croix-Paquct, dans un dcux-
pieces qui contenait sa bibliothcque, ses ecrits, et ou il recevait. II participait un peu a la vie du 
seminaire, mais passait surtout ses journees dans les salons, ou a visiter chantiers (les 
chantiers Perrache, les travaux du canal de Givors) et fabriques (fabrique de fleurs artificielles 
a Grigny par exemple), car il s'interessait beaucoup aux manufactures. L'ete, il sejournait 
dans les chateaux de ses amis, ou il cst difficile dc savoir s'il venait comme invite ou comme 
pique-assiette. Toujours est-il qu'il ne se rendait pas auprcs de ces familles cn tant que 
chapelain, mais comme «abbe de cour». On apprcciait ses qualites de marieur, car il 
connaissait tout le monde, les arbres gencalogiques, les fortunes, ct cffectuait des recherches 
sur les familles des prctendants pour constitucr sur elles dc veritables dossicrs (cf. en 
particulier le mariage de Mlle de La Rochc); dans ses chroniques, il ne parle pas dcs mariages 
pour des homelies qu'il aurait eu a y prononcer, mais pour les contrats financiers qu'ils 
representaient essentiellement a ses yeux, de merne que les deces Vinteressaient par les 
partages entre heriticrs qu'ils provoquaient ! 
Son frere cadet, Maurice Durret de 1'Etang, lieutenant au bailliage de Villefranche, 
epousa une dcmoiselle Royer de Fontenay, grace a laquelle 1'abbe Duret put bien connattre 
toute la famille Fontenay. Le benjamin, Hugues Durret du Jaubert, eut le titre d'avocat mais 
n'exerga jamais ; il acheta une charge qu'il revcndit aussitot, puis son a!ne 1'envoya vivre chez 
des paysans avec une petite pension. Hugues mourat miserablement, sans que son frere abbe 
ait jamais parle de lui dans ses chroniques. 
3 
En 1790, Fabbe Duret signa la Constitution civile du clerge, plus semble-t-il pour 
obtenir une rente que par conviction. En tres bons termes avec 1'abbe Lamourette, il logea 
alors chez lui pendant un temps, mais fut guillotine le 4 janvier 1794, pour agiotagc (il 
possedait a sa mort 100 000 livres et deux hotels a Lyon). 
Oisif et mondain, 1'abbe Duret manifestait ncanmoins une ouverture intellectuelle qui fit 
de lui un excellent observateur, desireux de mettre par ecrit idees et experiences. Cest ainsi 
qu'il composa plusieurs ceuvres qui ne furent jamais publiees ; la Bibliotheque municipale de 
la Part-Dieu possede aujourd'hui 19 volumes de ses manuscrits, dont voici la liste : 
- I-IV : Ecriture sainte, commentaires et extraits, deux volumes sur les Prophetes, un sur les 
livres historiques, un sur les livres sapientiaux, Josue et les Juges. 
- V-VI: Notes sur 1'histoire de 1'Eglise et des sacrements. 
- VII-VIII: Histoire des sacrements, suite de l 'histoire abregee des sacrements. 
- IX-X : Corrections et additions sur les sacrements. 
- XI-XIV : Abrege historique sur VEglise et le droit canonique. 
- XV-XVII: Nouvelles generales et particulieres de Lyon. 
- XVIII-XIX : Objets divers. Extraits de periodiques et de divers ouvrages, principalement de 
philosophie et d'cconomie politique, maximes de gouvernement, etc. 
II est egalement 1'auteur de divers petits textes disperses sur le commerce, 1'agrieulture, 
1'economie politique, la loge de la Bienfaisance a Lyon...1 
Les Nouvelles generales et particulieres cle Lyon qui nous interessent ici constituent une 
chronique des annees 1760-1794, repartie sur 4 volumes d'environ 300 feuillets chacun. 
mesurant 182 x 115 mm (cf. annexe I): 
• ms. 5423, 1760-1780, volume A 
• ms. 804, 1781-1783, volume B 
• ms. 805, 1784-1787, volume C 
• ms. 806, 1788-1793, volume D. 
(les lettres indiquees en regard des volumes ont ete choisies par M. Feuga dans sa 
transcription, et seront reutilisees dans le present travail). 
Les cahiers en ont parfois ete relies dans le desordre. La redaction de ses chroniques 
est rapide, le style en est souvent lapidaire : 1'abbe Duret lance des phrases, parfois nominales, 
sans qu'il paraisse possible de deceler un quelconque ordre preetabli, sur des sujets d'une 
1 Cf. Catalogue general des marmscrits des bibliotheques publiques de France, t. XXX, Lyon, 1899. 
4 
surprenante variete ; carnet mondain, relation de rencontres ou visites, description de travaux 
urbains ou d'ouvrages precieux, recit d'evenements politiques sur lesquels Fauteur ne hasarde 
jamais d'avis personnel, s'en tenant toujours a de froides mcntions. II jette parfois des mots 
qui semblent ne pas former de sens, au point qu'on peut se demander s'il ne s'agit pas de 
codes, destines a quelque mystcrieux usage. Ces caracteristiques font des chroniques dc 1'abbe 
Duret un materiau difficile a exploiter: les evenements sont rarement dates avec precision, ils 
sont generalement traites d'une fagon allusive peu genereuse en details intcressants. les 
personnages sont designes par le nom de leur famille, ce qui ne permet pas toujours 
d'identifier Findividu dont il est question, ou par un nom de terre, qui varie au cours de leur 
existence. Ces textes n'etaient donc vraisemblablement pas rediges en vue d'une publication. 
Sans doute 3'abbe les ecrivait-il alors pour son propre usage, pour garder la memoire de 
certains faits ; la fmalite de cette ceuvre reste cependant quelque peu enigmatique. 
L'ensemble de ccs manuscrits fut sequestre en 1794 au moment de 1'arrestation de 
Duret, et devint plus tard la propriete de la Bibliotheque municipale de Lyon par le biais de J.-
F. Cochard et A. Vingtrinicr, ou il se trouve conserve dans le fonds patrimonial ; les 
chroniques ne sont plus consultables que sous forme de microfilms, d'une qualite d'ailleurs 
mediocre. 
Etant donne le volume des chroniques de Duret, leur caractcre emincmment decousu, 
et la mauvaise qualite du support, il eut cte difficile d'en tirer beaucoup de renscigncments 
interessant le monde du livre a Lyon dans la deuxicme moitie du XVIII6 siecle, si 1'ensemble 
n'avait ete transcrit, et, surtout, indexe avec beaucoup dc precision par M. Feuga, qui a bien 
voulu mettre son travail a notre disposition : c'est donc principalement a partir de son index 
que nous avons pu retrouver les mentions eparscs de 1'abbe Duret a propos du mondc du livre, 
qui s'articulent autour de deux grands themes : d'une part lcs rclations personnelles 
qu'entretenait Duret avec le livre, sa bibliothcque, ses commentaires de nature bibliophilique 
sur les livres qu'il savait en vente ou examinait chez des amis ; d'autre part, ses commentaires 
sur lc monde du livre a Lyon : la vie intellectuelle, le milieu des imprimeurs-libraires et les 
conditions de production du livre, les bibliophiles et les ventes. 
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A- L'abfae Duret et les livres 
1) sa bibliotheque, historique et constitution. 
Historique : Lors de son arrestation en 1793, les biens de 1'abbe Duret furent 
confisques, avec parmi eux sa bibliotheque (8 000 volumes), dont sa niece, Sibille Duret de 
1'Etang, reclama la restitution en juillet 1795. Elle n'obtint que 5 000 ouvrages, apres avoir 
fait rediger en janvier 1796 un inventaire a posteriori de la bibliotheque pour repondre a ceux 
qui Faccusaient de reprendre les plus beaux ouvrages du depot litteraire et non uniquement 
ceux de son oncle. 
L'inventaire de la bibliotheque de 1'abbe Duret conserve aux Archives departementales 
[cote E 803], a donc ete etabli apres la mort de son proprietaire, et serait peu fiable, tant sur le 
contenu intellectuel que sur le nombrc de volumes (serait-il possiblc que le chiffre de 8 000 ne 
soit qu'unc vue parcellaire dc la bibliothcquc de Durct, comme lc suggere P. Laroque ?) . 
Constitution : Selon 1'inventaire de 1795, la bibliotheque de Duret comportait 5 classes, 
• theologie : ecriturc sainte, textes de version grecque, latine, et frangaise, theologie = 290 
vol. 
• jurisprudence (droit canonique. droit civil), liturgie, traites generaux (conciles) = 195 
vol. 
• sciences et arts : philosophie, logique, morale, economie, politique, physique, histoire 
naturellc, medecine, mathematiquc, algcbre, astronomic, musique, imprimeric, gravure, 
peinture, sculpture... 
• grammaire : dictionnaires, orateurs, poesie, philologie. 
• histoire : chronologie. histoire universelle, ecclesiastique, et monastique, histoire 
profane = 230 vol. 
Soit un total de 720 volumes, ce qui en laisse plus de 4 000 a repartir entre les classes 
grammaire et sciences et arts, qui, a cause de la variete et du nombre de leurs sections, sont 
tres presentcs dans les textes de 1'abbe. Nous nous sommes appuyees sur des exemples de 
livres achetes ou remarques par 1'abbe et mentionnes dans ses chroniques ; il dressait parfois 
au debut du mois des listes d'ouvrages qui devaient lui sembler interessants, et en faisait une 
2 Cette synthese s'appuie sur 1'intervention de P. Laroque (16-04-97), conservee par M. P. Feuga. 
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description bibliographique complete, ou alternaient le latin et le frangais, sans que Fon puisse 
determiner les criteres de ce choix de langue. Ces ouvrages sont publies tantdt a Lyon, tantdt a 
Paris, mais 1'abbe ne precise pas comment et si il se les procurait dans ce dernier cas. 
1. La religion et les textes religieux sont tres representes dans la bibliotheque de Duret, mais 
toujours equilibres par les textes profanes. E y a d'une part la litterature caracteristique de 
1'homme d'Eglise, pour 1'examen de conscience, la penitence ou la confession, ainsi que 
des breviaires, vesperaux, graduels, heures, ordinaires, antiphonaires... D'autrc part, on a le 
temoignage du passage, a 1'epoque, d'une lccture de rcflexion a une lecture de combat, 
militante, fondee sur une veritable pedagogie de diffusion de la foi3; outre les textes 
fondateurs, on trouve chez Duret des reflexions d'ensemble sur les textes sacres, des 
conferences, des lettres, des principes, des meditations...Enfin, il connalt les ecrits de ses 
adversaires religieux : textes de la reforme, des athees ou des libertins, de Jansenius, des 
Juifs.... 
L'abbe est attentif a Finfluence des bouleversements revolutionnaires sur 1'Eglise, il se 
tient au courant des decisions et deerets de FAssemblee nationale, et des publications de 
ses proches dans ce domaine ; quand 1'abbe Lamourctte, qu'il connait personnellement. 
produit un texte, soit il se le procure, ainsi Le decret de VAssemblee nationale sur les biens 
justifies par son rapport avec la nature et les lois de l 'institution ecclesiastique, soit il le 
cite, par exemple un Mandement qui permet aux cures des paroisses rurales de celebrer 
deiix fois le saint sacrifice de la messe les jours de dimanche et de fete seulement4. 
2. Pour Phistoire, on remarque une nette separation entre le profane et le sacre, mais pour les 
deux, 1'abbe part d'outiIs structurant le champ etudie : biographies d'historiens, 
chronologies, dictionnaires, qui font le lien cntre les deux histoires. 
« Dictionnaire abrege dAntiquites, pour servir a 1'intelligence de Vhistoire ancienne, 
tant sacree que profane, et d celle des auteurs [ ], par le Sr Monchablon, maftre-
3 Par exemple ces Lettres d'un theologien a Vauteur du dictionnaire des trois siecles, sous le nom de Berlin, 
brochure de 91 pages, mentionnees par en 1774 [A, f.23/1 09-1774]. 
4 Le decret de VAssemblee nationale sur les biens justifies par son rapport avec la nature et les lois de 
Vinstitution ecclesiastique, par M. 1'abbe Lamourette, docteur en theologie, de 1'academie royale des belles 
lettres d'Arras, a Paris, chez Belin, et a Lyon, chez Faucheux, 1791, pp. 60 [D, f.248, 02-1791]. Du meme auteur, 
Mandement qui permet aux cures des paroisses rurales de celebrer deux fois le saint sacrifice de la messe les 
jours de dimanche et defete seulement [D, f. 22lv, 24-08-1791]. 
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ez-arts et de pension en ITlumanite de Paris. Paris, Desaint et Saillant, 1761, in-12, 
p.352, prix 2 1. [ ]. »5 
• Histoire de la papaute, des ordres, histoires des saints ou saintes, histoire de la diffusion de 
la foi a 1'etranger, comme le souligne une Histoire du christianisme dans le Japon, qui 
apparaft dans une liste d'achats de Duret6. 
• 11 n'y a pas trace d'un interet marque pour 1'hi.stoire de Lyon, bien qu'il posscde des livres 
sur le Lyonnais, mais on trouve beaucoup d'ouvrages generalistes sur 1'histoire de France. 
En 1781 il semble imprcssionne par le prix de la Bibliotheque historique du P. Lelong : 
«La Bibliotheque historique du P. Lelong est a 18 1. par volumc cn feuille pour les 
libraires et la reliure cn veau est comptee sur picd de 4 1. Ainsi, ne peuvent pas le donner 
a moins de 24 ou 25 1. L'exemplaire en question est de M. de Lurieu, relie en veau, il en 
demande 120 1. »1. 
II porte un interct particulier aux Etats gencraux d'avant 1789, sur lesquels il achetc 
regulierement des chroniques, rccits et reflexions : La chronique des Etats generaux par 
Savaron, in-8°; Le recueil des Etats generaux par Quinet, 1 vol., in-4°, ou 
«Melanges tires d'une grande bibliotheque; ouvrage fait sous ies yeux et par la 
direction de Mr le marquis de Paumi-Fermas, in-8°, a Paris chez Moutard. Chaque 
volume marque d'une lettrc de 1'alphabet. Est pousse jusqu'a la lcttrc 'k'. On y lit : 
'Coquille, dans sa qualite de procureur fiscal du duche de Nivernois eut 1'honneur d'etre 
depute trois fois aux Etats generaux convoqucs a Orlcans et a Blois en 1460, 1576, et 
1588. II nous a fait lc recit de ce qui s'y passa, et ce sont d'excellents memoires pour 
1'histoire de France', p.310 du tome intitule De la lecture des livres frangois, 6C partie, 
Livres de theologie et de jurisprudence du 16e siecle, 1780. [...] ibid. p.4Q8 : 'quant aux 
Etats generaux, et a Fetendue de leur pouvoir, il faut lire la traduction faite et imprimec 
en 1588 d'un livrc soit disant ecrit en Italien par Mathieu Lampierre, docteur-es-
droits'»8. 
A partir de 1789, il se tient au courant de 1'actualite grace aux publications, livres ou 
lettres, des acteurs de la Revolution : «la lettre de M. Roland au roi ; celle de M. de 
5 [B,f.21, 08-1780]. 
6 Histoire du christianisme dans le Japon, 3 vol. in-12 [A, f.18/1, 08-1772]. 
7 [B, f.81, 01 05-1781] 
8 [A, f.15/1, 12-1770] et [B, f.41, 10-1780]. 
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Lafayette a 1'Assemblee, imprimee par ordre de 1'Assemblee; une autre du directoire du 
dcpartemcnt de Paris a M. Roland (Journal de Geneve, n° 5, 23 juin 1792) »9. 
• Enfin, sa curiosite, et le gout du XVIIf siecle pour les voyages ont du favoriser 1'entree 
dans sa bibliotheque de livres sur Vhistoire des pays exotiques : Pcrse, Nouvelle France, 
Mexique, Paraguay10. 
3. La litterature classique est presente sous forme de tcxtes referant essentiellemcnt a 
1'Antiquite grecque et romaine ; les discours sont mis en valeur pour apprendre le verbe et 
1'art oratoire. Duret se permet plus de commentaires sur ce type d'ouvrages familiers que 
sur les autres; commentaires sur le contenu : 
« Les analogies de la langue latine par M. de 1'Oeuvre, prieur de Stives, a 1'u.sage de M. 
le Dauphin, Paris, 1 vol in-12, 1698. II y a 20 mille mots dans le Latin. » 
«Les pense.es de l 'empereur Marc-Aurele Antonin, traduction nouvelle mise dans un 
nouvel ordre par M. Joli, in-12 petit format, prix 2 1. 10. Les memes en grec mises dans 
le meme ordre, suivies de la traduction latine de Galatier, donnees par le meme auteur, 
in-12 petit format prix 3 1. 12 s. »n 
Ou commentaires sur la forme, les differentes editions : 
« Virgilius ex [ ] Nicolas Henses. [,.]est ex officio Elzevir, 1646, in-12, chart. mag., 
m.r. double de brebis; 60 1. Idem Birminghamiae, Jo.Baskerville, 1757, in-4°, m. a 
compartiment double de m. tab., lave, rcglc, la editio; 154 1. Idem cum fig., elegantissimis 
adornatus, Birminghamiac, Jo. Baskervilc, 1754, 2 vol in-4°, m.r., d.l.r., prima editio »12. 
Mais il reunit aussi une litterature plus contemporaine empruntee a la production frangaise, 
italiennc, allemande, pour laquelle il a « retcnu chez Jacquenod la grammaire allemandc dc 
Junker qui doit etre relice cn veau, prix fixc a 2 1. lOs. », ou anglaise, puisqu'on trouve dans sa 
bibliotheque les oeuvres de Junius13. Pour en comprendre tous les tenants, 1'abbc dispose 
9 [D, f.316, 14-06-1792] 
10 « Memoires secrets pour servir a Vhistoire de Perse, Amsterdam, 1745, ne, edit. 1746, in-12. Ils sont attribues 
au chevalier R[ ]gnier de Toulouse, officier aux gardes, mais il n'est pas sur qu'il en soit 1'auteur » [B, f.7, 01-
02-1780]. Histoire generale de la nouvelle France, 4 vol. in-12, Histoire du Paraguay, 6 vol. in-12. Histoire de 
la conquete du Mexique [A, f.18/1 08-1772]. 
" [A, f.20/1, 06-1773] et [A, f.22/1, 6-07-1774]. 
12 [B, f.7, 01-02-1780]. 
13 -grammaire allemande : [C, f.29, 8-06-1784]. 
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d'outils litteraires de reference sous forme d'abreges, de grammaires, de lexiques : Uabrege 
de Richelet, 2 vol. in-8°, 9 1. relie, fait a Lyon sur le manuscrit de 1'abbc Vailly; la Grammaire 
de Richard, la meilleure: un Dictionnaire grammatical, 2 vol. in-8°, 1763 ou 64 ; Dictionnaire 
grammatical, 2 vol. in-8°, ed. et rel. de Paris, 12 I.'4. 
On est frappc par la diversite de ses gouts et centres d'interets, irnprcssion accrae par son 
habitude d'enumerer ses livres, quels qu'ils soient, sans aucun commentaire. II peut faire 
voisiner YEloge de lafolie, des Heures avec estampes, un dictionnaire d'anecdotes, L'art de 
1 S desopiler la rate, un livre de tours, Uabrege de Richelet, et la Grammaire de Richard. 
4. Pour le theatre et la poesie, on note un reel distinguo entre classiques et modernes ; d'une 
part Homere, Hesiode, Sophocle..., de 1'autre Racine, La Fontaine, Boileau. Shakespeare, 
dont il acquiert Romeo et Juliette en 177216.... 
5. On remarque des mentions regulieres en droit, souvcnt pris sous 1'aspect pratique.17 
6. Dans les domaines scientifique et artistique, on trouve un peu de tout: 
• Dcs ouvrages sur la mcdecine, la faune et la flore : 
« Manuel du naturaliste, ouvrage utile aux voyageurs etc., par Mr de Buffon, 2 v. in-12, 
le ler de 531 pages et le 2e de 400, a Paris, de l'Imprimerie royale, en 1771 »18; 
• 1'art heraldique; 
• un fonds assez important sur la musique sacree, avec des ouvrages sur les cantiques ; 
- « Junii journalis satyre, Birminghamiae, Baskerville, 1761, in-4°, 63 1. » [B, f.7, 01-02-1780] et Lettre de 
Junius, en Angleterre, 1 vol. in-12, 41. lOs, Jacquenod [D, f.96, 09-1788]. Junius est Fauteur anonyme de 69 
lettres parues entre 1769 et 1772 dans The Public Advertiser, qui denongaient la corruption des politiques et 
defendaient la liberte de la presse. Malgre les recherches, nul n'avait pu lc demasquer a 1'epoque, mais on 
suppose aujourd'hui qu'il s'agissait d'un militaire irlandais, Phillip Francis [1740-1818], secretaire au Foreign 
Office, membre du Conseil superieur du Bengale a partir de 1773, elu au Parlement en 1784. II defendait la ligne 
politique de Pitt, lord Chatham. 
14 [A, f.26/1,09-1775], [B, f.270, 31-10-1783] et [C, f.l, 20-01-1784]. 
15 [A,f.26/1, 09-1775]. 
16 [A, f.18/1, 08-1772]. 
17 Lettres sur la profession d'avocat avec un catalogue des livres qui lui sont necessaires, par M. Camus, avocat, 
1 [vol] in-12, Paris, Perissse [B, f.100, 9-08-1781]. 
18 [B,f.21, 08-1780]. 
10 
• un autre sur Pimprimerie, dont on a un exemple en 1788, lorsque Duret se procure les 
« 1 Q 
Monumenta Typographiae, de Christus Wolfius. 
Conclusion : II ressort de cette prcmiere approche quelques caracteristiques de la 
bibliotheque de Pabbe Duret: 
• une forte actualisation : les textes ancicns sont la comme references (pour la qualite du 
texte original, la valeur de Pedition, Pappareil critique), ce qui semble la definir comme 
une bibliotheque alimentee regulierement par un abbe createur, plus que comme un 
ensemble ancien herite. 
• une valeur bibliophilique sinon faible, du moins meconnue : Pinventairc est pauvre en 
renseignements, il donne les dates d'edition, mais rarement format, volume, reliure, auteur, 
et ville d'edition. Les listes constituees par Duret lui-meme sont en gcnerale plus 
completes, mais les renseignements sont toujours donnes sous un aspect pratique, en vue 
d'un achat. II y a peu de descriptions matcrielles. 
Cela temoignerait d'un esprit ouvcrt, curieux, ct complet, mais apparemment assez froid, sans 
passion, ni pour les livres, ni pour un domaine particulier. On peut avoir Pimpression que sa 
bibliotheque est un outil de travail, et d'instruction ; il tire de sa diversite la faculte de 
participcr a toutcs les conversations, ce qui devait etre utile ct apprecie chez un pique-assiette 
professionnel... 
2) livres pretes et rendus. [Voir annexe II]. 
Si on ne sait comment Duret constitua sa bibliotheque, on sait en revanche qu'il 
prctait ses livres, car il indiquait souvent dans ses chroniques, au debut du mois, le nom de 
Pempruntcur, lc titre ct Pauteur de 1'ouvrage qu'il lui avait confie, ajoutant plus tard la date a 
laquelle il lui avait ete rcndu, parfois en rayant le titre. Ces listes sont bisannuelles, un titrc 
apparait tant qu'il n'a pas ete rcndu. 
19 Citons, par exemple, 
Maxwel, serto Britannicus, Medicina magnetica libri tres, in-12, Francofurti, 1679. [A, f.25/1, 05-1775]. 
Uart heraldique par M. Baron, 1 vol. in-12, Paris chez Charles Osmont 1698, p. 36, Duret: chevronne d'argent 
et de gueules de huit pieces [dessin de l'abbe Duret] [A, f.25/1, 05-1775]. 
Christi Wolfii, Monumenta Typographiae, 2 vol. Hamburgi, 2 v. in-8°, 1740, 5 1. [D, 1-06-1788]. 
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n prcte des livres a son entourage, en general a ses connaissances les plus proches 
comme Charrier, bibliophile lyonnais qui est un des ses amis, Charles Joseph Mathon de La 
Cour [1738-1793], autre bibliophilc ct membre de 1'academie dc Lyon, ou le president de La 
Roche et sa femme, avec qui il cntrcticnt des relations personnelles.20 Cest une des rares 
occasions ou apparaft Hugues Durret de 1'Etang, frere dc 1'abbe, a qui cinq ouvrages ont ete 
confies en juin 1769 : Les magistrats romains; L 'histoire des plantes ; Traite des amendes, ou 
21 un autre; Duflux et reflux; L 'histoire des langues. 
Tous les livres ct tous les domaines de la bibliothcquc sont concernes, mais, cn mcttant 
a part les propres ecrits dc Duret. on remarque que 1'histoire, les textes officiels, et les 
ouvrages religieux, ont plus de succes que le reste. Sur la periode 1767-1774, choisie 
arbitraircment, on remarque le decoupage suivant: 
Histoire-geographic Textes pratiques Religion Divers 
(generalites) 
France: -«Manuels »et textes Pratiaue : Litterature : 
-Description de la France officiels : -Liber psalmorum -Voyage dTtalie 
-Histoire du Languedoc -Traite des amendes -Sermons en Sciences : 
Lvon : -Mimoire de constitution proverbes -L'histoire des 
-Discours sur Vhistoire de -Memoire sur les Etats -Heures plantes 
Lyon generaux Reflcxion : -Duflux et du reflux 
-Description de Lyon -arret du Conseil d'Etat -Traite des Joumaux : 
-Tableau de Lyon Reoertoires : superstitions -une Affiche de Paris 
Divers : -Nobiliaire de Provence -De la mort et du 
-Uhistoire des langues -Almanach de Grenoble jugement 
-Histoire du jubile de... -petit traite de saint 
-Les magistrats romains Cyprien et autres. 
-Mceurs des ..raclites 
Ces prets ne refletent pas parfaitement le contenu de la bibliotheque de 1'abbe Durct quc nous 
avons examinee prcccdemment; on sent le poids de 1'histoire et de la religion, mais les 
sciences sont peu presentes, et la litterature quasi inexistante. Le grand interet est la presence 
de journaux, commc VAffiche de Paris, ou le Journal des savants, cite quelques annees plus 
20 Sur Charles Mathon de la Cour, voir 1'index constitue a partir des chroniques de 1'abbe Duret, en annexes de ce 
present travail, et Lucile Trunel : Charles-Joseph Mathon de la Cour et te « Journal de Lyon », (1784-1791), 
bibliotheque de FENSSIB, M 1994 DEA 28. 
21 [A, f.12/1, 18-06-1769]. 
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tard22. Cest l'occasion de prouver que Pabbe en possedait, car il ne les mentionne pas dans 
ses listes d'achats, et rarement dans le cours de ses chroniques, comme il peut avoir Poccasion 
de remarquer un livre. 
3) habitudes et relations personnelles 
On se rcnd compte, a la lecture des chroniques de Pabbe Duret, qu'il avait ses 
«habitudes» chez certains artisans du livre et imprimeurs-libraires lyonnais. 
Malheureuscment, il ne cite pas de nom quand il parlc de son relieur attitre : 
« 11 faut donncr a mon relieur a recoller une feuille dans le nouveau testament grec, dans la 
grammaire de M. Girard, dans le Preservatif de... »23. 
Mais on rencontre quelques grands noms d' imprimeurs-libraires : 
• Jean-Marie Bruyset et Claude-Andre Jacquenod, chez qui il repere et achetc des livres. 
« Gohand, nouvelle edition, grand in-4°, chez M. Bruyset, qui dit le vendre communcment 
72 1., mais ajoute qu'il me le donnerait a meilleur marche. » 
« Retenu chez Jacquenod la grammaire allemande de Junker qui doit etre reliee en veau, 
prix fixe a 2 1. lOs. » 
«J'ai achete un Dictionnaire de VAcademie en feuilles de Pedition de Nimes, chez M. 
Bruyset,... a 18 1., dont quittance... ameliore » 24 
Le prix a toujours pour Duret une grande importance, il pourra oublier le format, Pedition, 
mais il mentionnera le prix, et dans les exemples precites, les remises que les libraires lui 
proposent. 
22 « Prete a M. Mathon le 21 juin Le Journal des savants, vers le 24 ou 25 juillet. Rendu. » [C, f.101, 16-05-
1785]. 
23 [B, 01*05-1781]. 
II doit s'agir du Preservatif d'un sieur La Riviere, abbe, ou Larrier, pretre, qui serait aussi 1'auteur du 
Preservatif contre le schisme. La premiere attribution date de novembre 1791, par Charrier [D, f.293, 18-11-
1791]. En mars 1792, Duret attribue Le preservatif contre le schisme, vol. in-8°, 256p, 2 1. 8s., a un pretre, le 
sieur Larrier, cooperateur de La gazette ecclesiastique [D, f, 303v] . Le sieur Larrier serait aussi 1'auteur de 
-Le preservatif accuse et non convaincu d'erreur, 8s. 
-Lettre a Vauteurde VEglise vengee, 4s. 
-Suite du preservatif contre le schisme, ou nouveau developpement des principes qui >• sont etablis, in-8°, 33p. 
24 [B, f.252, 10-09-1783], [C, f.29, 8-06-1784] et [C, f.101, 16-05-1785]. 
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• Jean-Marie Perisse, chez qui Fabbe fait (re)imprimer en petit nombre, pour lui et sans 
doute son entourage, des textes qu'on lui a confies. 
« Les vrais principes economiques des finances de Fabbe Baudeau m'est envoye par M. de 
Mirabeau, en date du 9e mai; rcgu le 13e par la poste sous le contreseing de M. de 
Richebourg, directeur general des postes. Donne a M. Perisse pour Fimprimer le 17 ou 18 
du meme mois. Me rend mon exemplaire accompagne de 6 autrcs, et puis de 3 autres, 9 en 
tout, de la 4e edition, le 7e juin ». 
« Remis a M. Perisse le manuscrit de M. de Mirabeau le ler aout, lequel m'a dit ne pouvoir 
me rendre reponsc que dans une quinzaine, a causc d'une multitude d'affaires qui 
cmpechent qu'il ne puisse 1'examiner dans ce moment, et voir s'il n'y a rien qui doive en 
rendre Fimpression dangereuse et le compromettre. »25 
La premiere citation permet d'apprecier la rapidite dc realisation des ateliers de Perisse, bien 
que nous ne connaissions pas la longueur du texte de Fabbe Baudeau, en trois semaines, 
Perisse a produit 9 exemplaircs. Les vrais principes economiques des finances sont un 
25 [C, 05/06-1785] et [C, 08-1786]. 
L'abbe Nicolas Baudeau, proche de Mirabeau [A, f.17/2, 17/5v, 1771], est Vauteur dc 
Les vrais principes economiques des finances. 
Nouvelles ephemerides economiques ou bibliotheque raisonnee de 1'histoire , de la morale, et de la politique. 
« Tire des annonces du Joumal politique et litteraire du 5 janvier : Nouvelles ephemerides economiques ou 
bibliotheque raisonnee de Vhistoire , de la morale, et de la politique. Ce recueil historique, moral et politique 
redige par Pabbe Baudeau paraitra regulierement tous les mois dans le cours de la troisieme semaine a 
commencer au mois de janvier 1773. Les volumes seront de neuf feuilles in-12, Le prix de 1'abonnement est de 
24 1. franc de port et dans tout le royaume. On souscrit chez le sieur Lonvay, rae Savoye, et au bureau de 
correspondance, rae des Deux Portes Saint-Sauveur. Les ouvrages, memoires, lettres ou paquets pour la Gazette 
d'Agriculture et pour les Ephemerides peuvent etre adresses au bureau general de correspondance. M. de Saint-
Maurice de Saint-Leu, colonel au service du roi et de la Republique de Pologne, se charge de traduire ou analyser 
les ecrits qui sont en langue etrangere. On enverra gratuitement la Gazette et les Ephemerides aux personnes qui 
voudront bien cooperer habituellement h ces deux ouvrages » [A, f.24/8 et 24/8v, 21-12-1774]. 
-Tableau economique de la France : « Explication du Tableau economique de la France par M.Vabbe Baudeau 
annonce par la Gazette de France du 13 avril » [A, f,28/18v, 26-02-1776]. 
-Principes economiques de Louis XII et du cardinal d'Amboise, de Henri IV et du duc de Sully, sur 
1'administration des finances, opposees aux systemes des docteurs modernes..; « Ouvrage de 1'abbe Baudeau, 
intitule Principes economiques de Louis XII et du cardinal d'Amboise, de Henri IV et du dttc de Sully, sur 
Vadministration des finances, opposees aux systemes des docteurs modernes..; sappientia quondam Hor(aca), 
1785, brochure in-8° de 134 pages. Envoi par la poste, sous le contreseing de M. de Richebourg, directeur 
general des postes » [C, f. 98v, 1785]. 
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ouvrage a succes que l'on peut imprimer sans danger, et qui en est deja a sa 4e edition, il n'y a 
pas de delai. Par contre, Perisse y reflechit a deux fois avant d'accepter de publier un 
manuscrit de Mirabeau, auteur de plusieurs textes politiques, et aureole de scandale. 
Enfin, s'il ne decrit jamais dans leur cnsemble les riches bibliotheques que posscdent 
ccrtaincs de ses relations de la haute societe lyonnaise, 1'abbe Duret aimc mentionner 
1'existence a Lyon d'exemplaires precicux, par leur travail et/ou leur anciennete, ct que leurs 
proprietaires lui ont montres, privilege qu'il semblc apprecier. II cite ainsi « M. Courbon [qui] 
m'a promis de me faire voir le missel qu'il a donne aux comtes, qu'il dit etre en velin, de 
1488, et celui du cardinal de Bourbon»26. II est de meme fort sensible a la qualite des tresors 
de « M. de Sury, [qui] m'a fait voir ses livres rares par Vancicnnete de 1'edition, pour la beaute 
de 1'impression et pour la singularite des matieres » ; il voit chez le meme «les Dialogues de 
Seurat en deux petits volumes d'un caractcrc italique fort gras ct relie cn maroquin », et sait 
qu'il a achcte «le Salluste d'Ibarra 2461. ou bien 11 louis, relie en basane avec dentelles »27. 
Dans ces cas-la, qu'il ait vu ou non le livre, Duret prend la peine de le decrire, avec les 
qualites qui en font le prix (date, reliure, impression): 
« Le sieur Gavinet a mis 100 louis a faire relier les livres qu'il avait achetes chcz M. de 
Montribould en maroquin, larges dentelles en or sur le plat, dorurc sur tranche et ses armes 
dans le milieu des deux cotes. II est cn marche pour la bibliothcque de M. Saccheti, peu 
nombreuse, mais composee de livres rares, tous les Baskerville, plusicurs livres d'histoire 
naturelle, le tout bien conditionnc et relie magnifiquement»28. 
II garde aussi un ccil sur la bibliotheque de Lyon, ou on trouve aussi des pieccs remarquables, 
mais qui rcncontre a 1'epoque des difficultes pour rassembler tous ses fonds, dont une partie 
serait a Aix : 
« Lc bibliothecaire du College nous a dit avoir su qu'il y avait a Aix cntre les mains du 
president d'Aiguille un depot considcrable de livrcs appartenant a la bibliotheque de Lyon. 
II a ecrit a Aix pour en parler aud. president et le sonder sur les arrangements qu'il a a 
proposer »29. 
26 [C, f. 65, 07-1784]. 
27 [D, f. 42v, 04-07-1788]. 
28 [B, f. 224-224v, 1783]. 
29 [B, f.144, 1782]. 
A propos des collections de la ville de Lyon : « La bibliotheque de la ville de Lyon possede un exemplaire de 
statuts synodaux de Lyon avec une souscription, et celles des comtes deux exemplaires du inissel de Lyon de 
15 
Pour conclure, on pourrait dire que 1'abbe Duret, grace a ses relations personnelles ou 
sociales, se tient. assez bicn au courant du marche du livre, et en offre une vue interessante ct 
complete, bien qu'un pcu impressionniste. II prend toujours la peine d'indiquer les prix des 
livres30. 
1487 in-folio, l'un en papier et 1'autre en velin par Lallemand. II y a a la bibliotheque du College une Bible de 
Lyon de 1479 par Labonis » [B, f.257, 1783]. 
30 « M. de Sury a achete le Salluste d'Ibarra pour 264 1., ou 11 louis, relie cn basane avec dentelles » [D, f. 42v, 
05-1788]. 
« La Guirlande de Julie, petit in-folio, vendue 14 000 1. achetee par un libraire anglais, vendue a 1'origine 200 1., 
achetee par M. de La Valliere700 1. [C, ff. 11-llv, 1784]. 
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B - Monde du livre et vie intellectuelle a Lyon 
Esprit ouvcrt et curieux, jouissant de beaucoup de temps libre pour lire, s'informer, 
discuter, et d'un reseau de relations mondaines dcnse et divcrsifie, lui permettant de 
rencontrer bien des personnalites marquantcs du milieu intellectuel de la ville, 1'abbe Duret 
enrichissait son goflt pour 1'ctude et le livre par lcs visites frequentes qu'il faisait dans les 
librairies, ct par les amities qu'il pouvait avoir chez les imprimeurs-libraires, qui le 
renscignaient efficacement sur les conditions dans lesquelles ils travaillaient, sur leurs 
relations, concurrences, rivalites, ainsi que chez les collectionneurs les mieux nantis de Lyon, 
dont il connaissait bien souvent les tresors, et dont les ventes et heritages lui etaient familiers. 
1) la production litteraire et intellectuellc 
L'abbe Duret se tenait tout naturellement au courant de la production litteraire et 
intellectuelle de sa ville, des manifestations culturelles qui s'y deroulaient, des debats et 
polemiqucs qui pouvaient s'elever tant entre les auteurs que dans le milieu eclaire qui se 
retrouvait au sein de 1'Academic de Lyon. 
Cest ainsi qu'on le voit decrire les livres recents qu'il a remarqucs dans le mois chez 
tel ou tel libraire, ou dont il a entendu parler, et mentionner ce que leur mise en vente a suscite 
de reactions ou de polemiqucs : il signale qu'en novembre 1761, Benoft Duplain imprime un 
livre de Milon, ou ce dernier se fait le defenscur de Locke et de Montesquieu31 ; en fevrier 
1791, on trouve chez Faucheux le Decret de l 'Assemhlee nationale sur les biens du Clerge 
justifie par son rapport avec la nature et les lois de l'institution ecclesiastique, de 
Lamourette32; on apprend que c'est a 1'insu et contre le gre de son auteur que le Requisitoire 
de Bacot contre les libraires est imprimc par Perisse en janvier 176833. Mais souvent 1'interet 
de Duret se porte davantage sur lc livre lui-meme que sur son contenu, et il en prccise le prix 
et la qualite de 1'edition : on apprend par exemple que Delaroche fait imprimer, sur demandc 
dc M. Liotard, une brochure dc 50 pages environ sur la peinture contenant 7 ou 8 estampes, ou 
bien qu'il vend la Methode d'instruction pour ramener les pretendus reformes a Veglise 
31 [A, f. 1 ter/7, 11-1761). 
32 [D,f. 248, 02-1791]. 
33 [A, f. ll/15v, 01-1768]. 
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romaine et confirmer les catholiques dans leur croyance 40 sous broche et 50 sous relie34. 
Jacqucnod vcnd pour 72 1. 1'ceuvre de Ravnal cn 10 vol. in-8° avec 1'atlas rclie en vcau 
sanguine ecaille avec filet d'or. pour 2 1. 10 s, la grammaire allemande de Junkcr relie en 
vcau, 4 1. 10 s, la Lettre de Junius en Angleterre cn un vol. in-12...35 
11 ne s'interesse d'ailleurs pas seulement aux livres, mais a la vie culturelle de sa ville 
dans son ensemble. Cest ainsi qu'il est amene a parler du dessinatcur Boissieu, dont il decrit 
les travaux sur le ballon de Lyon, mais aussi de la technique qu'il emploie, a partir d'une 
encre de Chine dont il semble avoir seul le secret; de mcme il commente le portrait de M. 
Savy grave par Gentot. II est egalcment au courant d'evenements culturels comme 
1'cxposition qui se tint au salon du Lycec en 1786, rassemblant dans cinq pieces, pendant 15 
jours, tableaux, estampcs et figures36. II suit d'autre part de pres la vie de 1'Academie de Lyon 
dont il relate les moments principaux de 1762 a 1789 : nominations de Mathon37, de Prost de 
Royer38, du P. Gaudin39, de MM. Deschamps et Delandine40, de Vitet41 ; presents du roi de 
Naples et du roi de France42 ; il relate les discours ou les debats scientifiqucs qui ont cu lieu : 
on apprend que pour sa reception, Gaudin choisit commc sujet de discours : « s'il est possible 
de bien ecrire en provincc », et qu' « il se decide par 1'affirmative, prouve tres bien sa these, et 
donne lui-mcme un exemple d'un tres bon style »43. On lit ailleurs que 
34 [B, f. 109, 1781] et [B, f. 216v bis, 1783]. 
35 [B, f. 14, 08-1782], [C, f. 29,08-06-1784] et [D, f. 96, 09-1788]. 
36 [B, f. 72, 1781], [D, f. 190v, 02-1790] et [C, f. 158, 1786]. 
37 « M. Mathon a la place du P. Ptolomon », [A, f. 4/2, 12-1762]. 
38 « M. Prost de Roycr nomme a 1'academie par la demission de M. Pernctti en concurrence avec 1'abbe de La 
Serre qui a cu plusieurs voix », [A, f. 29/18,06-1773]. 
39 « Le P. Gaudin, bibliothecaire, fait son discours de reception, dans lequel il traitc cette question... », [B. f. 53, 
05-12-1780]. 
40 « M. Deschamps et M. Delandine, tous les deux avocats, ont ete nommes a 1'Academie, pour remplacer MM. 
Borde ct Lacroix », [B, f. 101, 09-10-1781]. 
41 « M. Vitet regu de 1'Academie », [C, f. 125, 07-03-1785]. 
42« M. Mathon a sollicite le present que 1'Academie a regu de la part du roi de Naples », A, f. 9/1 lv, 01-1767]. 
« Seancc publique de 1'academie. M. Montuel, directeur, annonce que le Roi a decide d'accorder a 1'academie 
de Lyon les editions du Louvre qui pouvaient lui convenir », [B, f. 53, 05-01-1780]. 
43 Reception du P. Gaudin, [B, f. 53, 05-12-1780]. 
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« M. Crozet prouve a la seanee de 1'academie du 4 dec. 1770 quc le mcridien de la place 
des Cordeliers est deffectucux. Les signes du zodiaque ne sont pas places avec justesse 
et la ligne meridienne est sujette a une erreur de trois minutes44 ». 
Un debat s'eleve en aout 1788 sur le role de 1'Academie, et la nature des sujets qu'elle doit 
traiter: 
« Grande dispute a 1'Academie sur les affaires du temps. M. Vitet representait que lcs 
assemblees ne sont pas faites pour cet objct mais uniquement pour les arts, la litterature, 
lcs sciences, ct que si on continue de s'en occuper, il se croira oblige de se rctirer »45. 
II note aussi les propos sur 1'Assemblee qui lui sont rapportes. Voltaire en particulier aurait 
dit d'elle que « ce n'est pas la meilleure fabrique de cette ville »46. 
2) collectionneurs et collections 
Autre sujet d'actualite dont il se montre friand : les ventes de bibliotheques, dont il tient 
une sorte de gazette, et les beaux livres qu'on lui a presentes ou dont il a entendu parler. Ses 
chroniques sont riches sur le sujet: il annonce regulierement les bibliotheques a vendre ou 
vendues ; passionne d'une fagon generalc par les affaires d'heritages, il ne manque pas de 
signaler le devenir des livres precieux a la mort de leur proprietaire, et precise souvent si les 
catalogucs cn ont ete constitues ou non : bibliotheques des collectionneurs Adamoli, d'Albon, 
Desfours, Du Ternay, La Valliere, Lacroix-Laval, Perichon, Sachetti. Chronologiquement. 
entre 1781 et 1791, il signale la vente, ou mise en vente, de neuf bibliotheques, ou Los Rios, 
libraire specialise, est souvent implique : 
« Ventc de la bibliotheque de La Vallicre ». « Prete a M. Mathon le ler vol. du catalogue de 
M. de La Valliere, du 3 aout 1783 ». 
« M.Mathon projette de faire le catalogue de la bibliotheque de M. Adamoli. Lcs hcritiers 
sont tenus de donner 1 0001. pour les frais de 1'impression.» 
« La bibliotheque de M. Desfours est composee dc 3 000 vol. qu'on doit bientdt vendre. » 
Et il ajoute plus tard : « La bibliotheque de M. Desfours proposee a Los Rios, sans qu'on 
ait pu convenir avec lui, ct achetce 3 000 1. par Jacquenod qui doit y gagner 1 500 1. Le 
catalogue fait par M. Flachon, vicaire de Saint-Georges. » 
44 [A, f. 14/24v, 08-1770]. 
45 [D, f. 85,05-08-1788]. 
46 [B, f. 278v, 1783]. 
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« Los Rios doit faire la vente de livres de M. Sachetti, qu'il a achetes 4 600 1., dans deux 
mois, en y joignant une autre bibliotheque de Languedoc. On travaille au catalogue.» 
« Les articlcs du cataloguc de M. Lacroix qui concernent Lyon ont ete vendus 30 louis, ils 
appartenaient a M. Noyel » 
« L'abbe du Ternay est mort en fevrier 1788. Sa bibliotheque devrait rapporter 60 000 1., 
mais lc produit net de la vente ne se monte qu'a 42 ou 44 000. » 
« Le vente d'Albon est renvoyee apres les elections, le catalogue ne se distribue plus.» 
« La bibliotheque de 1'abbe Perichon a ete vendue pour 21 000 1. a un nomme Brette, 
libraire»47. 
11 est alors aise de s'apercevoir des differences de prix, et donc de valeur bibliophilique, et de 
s'etonner des ecarts ; 3 000 et 4 600 1. pour les bibliotheques de Sachetti et Desfours, 21 000 
et 42 000 1. environ pour celles des abbes Perichon et du Ternay. 
Duret a des relations suivies avec Guillaume Charrier de La Roche, a qui nous avons 
deja note qu'il prete regulierement des livres. Or, pour un homme aussi attache a ses biens que 
semblait 1'etre 1'abbe Duret, preter un livre devait etre le preuvc d'une grande confiance. 
Pourtant, les annonces qu'il fait sur la bibliotheque de Charrier ne sont pas plus elaborees que 
d'autres : estimee apres sa mort, en 1784, a 1400 1. elle n'est pas demantelee, comme le reste 
de ses biens, entre ses fils MM de La Roche et de Grigny, mais revient dans sa totalite a M. de 
La Rochc 48. II n'y a aucun commentaire plus personnel. 
En outre, quelques bibliotheques d'institutions semblent interesser Duret au premier 
chef ; il s'agit tout d'abord de celle du college des Jesuites, dont 1'imprimeur Duplain refuse 
de faire le catalogue pour 1 louis par jour49 ; son bibliothecaire, dont Duret ne donne pas le 
nom, se prcoccupe dc recuperer un nombre considerable de livres qui semblent se trouver a 
Aix entre les mains d'un bibliophile nomme d'Aiguille ou d'Eguille, et ecrit a Aix pour en 
parler au prcsident et le sonder sur les arrangements qu'il a a proposer ; cette bibliotheque 
possede en particulier une Bible de Lyon de 1479 par Labonis50. On apprend d autrc part que 
le bibliothecaire de 1'Oratoire se nomme Gaudin, et qu'il s'est presente a 1'Academie en 
47 [B, f. 97, 1781].[B, f.219, 1783]. [B, f.227, 1783]. [B. f.229, 1783]. [B, f.230, 05-1783]. [C, f.10, 1784]. [C, f. 
13v, 1784]. [D, f.6 et 13, 03-1788]. [D, f. 177v, 1789], [D, f.291, 18-11-1791]. 
48 [C, f.4 etf. 8v, 1784]. 
49 [A, f. 2/7, 02-1782]. 
50 [B, f. 257, 1782]. 
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concurrence avec Mathon51 ; Duret note enfin que la bibliotheque de la ville possede un 
exemplaire de statuts synodaux de Lyon avec une souscription52. 
3) le milieu des imprimeurs-libraires 
Mais il semble bien que ce qui passionne Duret avant tout, et bien plus que lc contenu 
meme des ouvrages qu'il contemple et parfois convoite, que 1'interet intellectuel ou artistique 
qu'ils recelent, plus que le contenu des debats et discussions qui s'elevent dans les milicux 
avertis, est lie aux relations mondaines : il aime visiblement pouvoir briller en socicte grace a 
ses connaissanccs cn se tenant au courant des affaires, et tient surtout a rester le bienvenu dans 
le milieu qu'il frequente et dont il connait toutes les histoires. Cest ainsi que directement ou 
indirectement, il sait tout ce qui se trame parmi les imprimeurs, libraires, relieurs de Lyon, et 
qu'il se trouve en mesure dc noter jour apres jour les petites affaires dans ses chroniques, dont 
certains passages s'apparentent a un veritable carnet mondain. II est inutile de faire ici la liste 
de toutes les considerations notees par Duret. II suffit de remarqucr qu'il s'interesse tout 
particulierement aux mariages et aux alliances qu'ils representent entre les familles : il trouve 
ainsi important de noter que le commis de Perisse a regu de Mlle Boiron une promcsse de 
mariage, que le fils de Jean-Marie Bruysct epouse Mlle Durand, que Mlle de Hautcroche 
epouse M. Duplain ou que 1'atnee des demoisellcs de Bellescize soit mariee a Charles-
Frangois Millanois de la Thibaudiere, veuf de Mme Vatar53. II note egalement achats de 
maisons ct emmenagements : les Perisse ont achetc 45 5000 1. une maison, pour laquelle ils 
ont fait dessiner par Delor dcs «jardins tres ingenieux » qu'il decrit longuement54 ou que 
51 [B,f. 53, 05-12-1782]. 
52 [B, f. 257, 1783]. 
53 [A, f. 3/10, 1762], [A, f. 29/9, 05-1776], [B, f. 266v, 10-09-1783], et [C, f. 47, 1784] 
54 «II a fait chez les Perisse des jardins tres ingenieux. Retablit les grandes cascades. Fait quatre bassins d'eau 
jaillissante de differentes formes, et surtout un rocher dans l'un d'eux. Ses dessins renforces et traces avec de 
petits cailloux de riviere non casses de differentes couleurs, rouges, bleus, noirs ou liseres de meme. Sa longue 
plate-bande sur le retour de la terrasse le long du vallon qui conduit a la cascade chinoise, faite d'un rocher 
artificiel avec cinq fontaines de cascade. Bassin carre ou des loges pour les ecrevisses. Mur place entre la cascade 
et le bassin ouvert par le milieu, et orne sur le devant d'un tres beau portique, trois grands reservoirs sur le haut. 
On profite de construire sur lc bas du vallon une piece d'eau de 200 pieds de longueur sur 80 de largeur, qui fera 
aller des artifices d'eau », [B, f. 202, 07-1782]. 
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Gilibert a achete sur le Rhone, pres de chez Mathon, une maison appartenant a un certain 
Balmont55. II relate aussi parfois les deccs, comme celui de l'imprimeur Giraud dans la nuit du 
4 au 5 janvier 1782 vers minuit, ou de Mme Jacquenod, morte subitemcnt le mardi gras de 
Fannee 1785, ou cncore les malaises de Mme Goy. femme du bibliophile56. U aime aussi 
garder trace des diners auxquels il lui a ete donne d'assister, dcs personnalites qu'il y a 
rencontrees : il retient par exemple dans ses chroniques le diner chez Mathon, en 1783, ou il 
retrouva les cpoux Goy, 1'abbe Mongier et Louis Sebastien Mcrcier qui y decrivit son travail 
du momcnt, parla des ses residences favoritcs ct des editions de ses ceuvres57. On pourrait 
multiplier les exemples de ces mentions que fait Durct de la vie a Lyon dans un milieu sommc 
toute restreint ou tout finit par se savoir. Visiblement peu intcresse par les evenements d'ordre 
politique, Duret les mentionne cependant quand ils touchent directement son reseau de 
relations : notons en particulier le recit qu'il fait dc la deputation du libraire-imprimeur 
Perisse, d'abord depute pour le corps des libraires avec Rosset; tous deux sont ensuite 
ro  
remplaces par Delamoliere et Bruyset, puis Perisse est retabli dans sa deputation... 
4) le contexte materiel. politique et economique de la production du livre 
Pourtant, 1'interet de Duret n'est pas du, du moins pas uniquement, a un gout vain pour 
les commerages, ct par le desir de se tenir au courant de la vie de ceux qui comptent a Lyon 
dans un certain milieu. Car sa familiarite avec les imprimeurs, libraires et bibliophiles lui fait 
connaitre de fagon precise les conditions de la production du livre a Lyon, avec Paspect 
politique qu'elles peuvcnt parfois revctir. II sait ce qu'est une imprimerie ct comment elle 
fonctionne si Pon en croit sa description de Patelier de Delamoliere en 1787, commerce 
« ou il y a deux commis, outre deux jcuncs gens neveux ou cousins du sieur Pietre. Une 
brochcuse, puis une imprimerie de scpt presses, a dcux hommcs par presse, les 
compositeurs, le correcteur, en tout plus de vingt pcrsonnes employces »59. 
On a vu qu'il se tcnait au courant des prix des ouvragcs recents ; il s'interessait aussi aux 
problemes poses par la distribution et la vente des ouvrages. Cest ainsi qu'on le voit se 
55 [C, f. 17, 1786]. 
56 [B, f. 120, 10-1781], [C, f. 89, 1785] et [A, f. 12/13v, 06-1769]. 
57 [B, f. 207v, 1783]. 
58 [D, f. 125v, 03-1789], [D, f. 129, 1789]. 
59 [C, f. 202, 1787]. 
22 
preoccuper de la question du commerce en France, en une courte serie de paragraphes pour 
une fois quelque peu detailles : 
« Les libraires de France faisaient un commerce qui produisait au Roi 4 millions par an. 
Les echanges de falques et meme de livres etrangers. Astree et Markers qui a 2 M, de 
b... a Amsterdam a ecrit a M. le controleur une lettre de remerciement, et dit qu'il va 
faire tout le commerce de France, et qu'il compte gagner 2 M par an. II se debitait pres 
1'etranger pres de 3 quarts d'une edition de livres frangais imprimes en Francc. Un livre 
in-folio paycra 7 ou 8 livres, pese dix livres », « Reduction du droit de 27 1. sur les livres 
venant de 1'etranger a 9 1. seulement. M. Bruyset a obtenu cette moderation ». «II en a 
coute a la communaute des libraires de Lyon 3 000 1. pour faire moderer 1'impot sur les 
livres etrangers a 9 1.. Les libraires de Lyon voudraient etre autorises a mettre 1 1. par 
quintal sur tout ce qui passerait a la chambre syndicale pour se rembourser. M. Jean-
Marie Bruyset a ecrit pour faire lever 1'impot mis sur les livres a 1'entree du royaume, et 
s'est adresse a M. Morellet, qui connaft beaucoup M. Turgot. Ce ministre a promis de le 
lever par un ordre particulier cn attendant une revocation publique . II se monte encore a 
9 L, attendu les 8s. par livre, et d'ailleurs, on a la cruaute de le percevoir brut, c'est-a-
dire sur les livres, la caisse et Femballage compris ». « Ordre de la Cour aux fermiers 
generaux pour faire plomber a 1'entree du royaume toutes lcs balles et ballots de livres 
qui s'y prescnteraient, et lcs envoyer a Paris, ou ils doivent passer sous les yeux du 
lieutenant de police, et en etre examines. Ordre subsequent des libraires de Lyon a tous 
leurs correspondants de suspendre leurs envois jusqu'a ce qu'on ait obtenu la revocation 
ftCi 
de cet etrange reglement » . 
Plus ponctuellement, il mentionne souvent le resultat de la mise en vente de tel ou tel livre ; 
par excmple pour un imprime de Perisse dont manque le titre, il precise que sur les 500 
exemplaires tires, 24 ont ete vendu a M. de Saint-Peravy, et 2 a Durct lui-meme. que 7 ou 8 
autres ont ete vendus a Lyon, et autant a Grenoblc, tandis que 25 exemplaires ctaient envoyes 
a Rouen61. II note frequemment les cnvois de ballots qui circulent: pour etre deposes chcz les 
vcndeurs potentiels; par exemple, 1'envoi des Jesuites de Langrcs de 4 ballots de livres a 
Perisse pour les vendre62. En 1790, il decrit la distribution du Courrier de Lyon 63. La 
60 [A, f. 17/2v, 11-1771], [A, f. 21/11, 25-10-1773], [A, f. 21/11, 25-10-1773] et [B, f. 24lv, 1783]. 
61 [B, f. 142, 08-1782]. 
62 [A, 1762]. 
63 cf. Courrier de Lyon. 
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circulation des ouvrages est intense, et passe par de multiples intermediaires dont Duret fait 
lui-meme partie ; il raconte par exemplc avoir regu le 13 mai 1785 de Mirabeau Les vrais 
principes economique des finances de 1'abbe Baudeau, envoye le 9 mai, sous le contreseing de 
M. de Richebourg, directeur general des postes ; le 17 ou le 18, il 1'envoie a Perisse pour qu'il 
le fasse imprimer; le 7 juin, cclui-ci rend a Duret son exemplaire accompagnc de 6 autres, puis 
de 3 autres, dc la 4e edition64, 
Cctte importante circulation de livres est souvent due aux controles auxquels leur 
production est soumise (envois a 1'inspecteur de la librairie par excmplc65). Censure et 
interdiction sont d'ailleurs un des sujcts de preoccupation de Duret, qui note en particulier 
1'interdiction formulec en avril 1775, par une lettre circulaire adressee a tous les libraires, de 
faire entrer dans le royaume la nouvelle edition dc M. Arnaud qui s'imprime alors a 
Lausanne66. En outre, il mentionne frequcmmcnt des cas de saisie : un Credo, des litanies, un 
Gloria in excelsis sont saisis chez des libraires-imprimeurs par M. Rey, on saisit a Lyon 300 
exemplaires d'un libelle venant de Pontarlier ou de Franche-Comte en direction de Paris, chez 
M. Taupin Dorval, un livre imprime a Lyon contre les Jesuites, le Misopogon, est saisi ct 
provoque une saisie de prise de corps contre auteur et imprimeur, le libraire Regnault s'enfuit 
de Lyon pour avoir vendu quelques « meehants livres »67. Duret connait la prudence de 
Perisse a ce sujet: 
« Remis a Perisse le manuscrit de M. de Mirabeau le 1 er aout, lequel m'a dit en pouvoir 
rendre rcponse quc dans une quinzaine, a cause d'une multitude d'affaires qui 
empcchent qu'il ne puisse 1'examiner dans ce moment, et voir s'il n'y a rien qui doive 
68 ne rcndre 1'impression dangereuse et le compromettre » . 
Malheureusement, une fois de plus, Duret se contente dans la plupart des cas de mentions 
succinctes qui ne permettent pas souvent 1'analyse : il donne un titre, mais pas le nom du 
libraire concerne, ou au contraire explique que tel ou tel libraire a connu des ennuis a cause de 
sa production, sans en donner de raison. 
64 [C, f. 154v, 08-1786]. 
65 cf. Perisse « Libelle : 300 exemplaires venaient de Pontarlier ou de Franche-Comte, et devaient aller a Paris. 
M. de La Tourette en a pris un exemplaire, M. Perisse un, et on cn a envoye deux, l'un au garde des sceaux, 
1'autre a 1 'inspecteur de la librairie », [B, f. 194v, 1782]. 
66 [A, f. 24/22, 04-1775]. 
67 [D, f. 123, 1789], [B, f. 194, 1782], [A, 1761], [A, f. 25/5v, 1772-1775]. 
68 [C, f. 154v, 07-08-1786]. 
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On apprend dans les chroniques la situation dc certains des libraires bien connus de 
Duret, qui s'interesse en particulier a lcurs privileges : il retient que M. Anisson obtient le 
privilege d'imprimcr tout seul tout ce qui regarde les Etats gencraux, et espere y gagner 
500 000 l.69. M. Bruyset obtient le privilege du roi pour 100 louis, et c'est Delaroche qui 
exploitc cc privilege au nom de M. Valfray70. En revanchc un arret du Conseil casse celui de 
Claude-Andre Faucheux71 pour avoir en 1782 imprime un memoire ou des gens puissants se 
trouvent insultes. Ces privileges sont parfois 1'objet de concurrences cntre lcs libraires 
lyonnais ; on voit ainsi M. Delaroche pretendre «imprimer en concurrence avec M. Bruysct 
les arretes, 1) en qualite d'imprimeur du roi a Trevoux avcc liberte d'imprimer a trois lieues a 
la ronde, 2) parce qu'il y a six imprimeurs du roi a Paris ayant tout pouvoir des les 
imprimer »72. 
La contrefagon est chose courante, ct elle sevit a Lyon, mais Duret en mcntionne assez peu de 
cas : il note essentiellement un ouvrage de Bergasse, le Memoire contre la cause du sieur 
Kormann contre le sieur de Beaumarchais et contre le prince de Nassau, de juin 1781, 
contrefait et imprime a Lyon. II nous apprend egalement que Pietre et Delamoliere ont fait 
imprimer a Geneve a leur compte une Medecine domestique cn 5 vol in-8°, en mars 1786. La 
veuve Cizeron quant a elle vend un faux bref du pape, en juin 179273. La concurrence est rude 
aussi a 1'etrangcr : Duret connait la qualite des ouvrages imprimes par John Baskerville, mais 
il vante plus encore le travail du madrilene Ibarra, dont il loue «la forme et 1'elegance des 
caracteres, la beaute de 1'encre, la proportion des distances, la proprete de la disposition, la 
forcc et l'uni du papier (fabrique cn Catalogne) »74. 
69 « M. Anisson, directeur de l'Imprimerie royale, a obtenu le privilege d'imprimer tout seul tout se qui regarde 
les Etats generaux. Gagnera peut-etre 500 000 1. a cette affaire-la », [D, f. 140v, 1789]. 
70 M. Bruyset, fils de Jean-Marie, a obtenu le privilege d'imprimeur du roi, ce qui vaut cent louis. M Delaroche, 
qui exploite ce privilege au nom de M. Valfray, en donnait 1 000 1. a M. Valfray qui est mort il peut y avoir un 
an », [C, f. 56v, 1784]. 
71 « Arret du conseil qui casse le privilege de Faucheux, et le supprime, pour avoir imprime un memoire oii des 
gens puissants se trouvent insultes », [B, f. 183, 04-1782]. 
72 [C, f. 71, 1784]. 
73 [D, f. 61], [C, f. 125v, 03-1786], [D, f. 320, 06-1792]. 
74[A, f. 25/18, 1775], 
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Conclusion 
Si Durct ne joua pas un role actif pendant cctte periode a Lyon, il fut cependant un bon 
observateur de la vie ct des personnalites lvonnaises. Quoique son temoignage soit morcele et 
allusif, il nous a apportc beaucoup de renseignements sur 1'ensemble du monde du livre : il 
presente 1'interet de prendre en compte imprimeurs et collectionneurs dont il evoque a la fois 
1'activite professionnelle et la vie privee. II ne semble pas avoir ete un bibliophile passionne, 
pourtant il posscdait une importante bibliotheque, qu'il enrichissait regulierement et qu'il 
rendait vivante en achetant des ouvrages qu'il faisait volontiers circulcr parmi ses 
connaissances. 
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II Index des personnages cites par Duret 
Sont cites ici les personnages mentionnes par Duret, qui ont un rapport avec le monde du 
livre, - la production, les echange commerciaux, les collections. Pour rendre la lecture plus 
facile, nous avons garde le systeme alphabetique adopte par M. Feuga pour designer les 
differents volumcs : A = volume 5423, B = volume 804, C = volume 805, D = volume 806. 
Les noms en gras et soulignes sont ceux qui apparaissent dans 1'index de M. Varry. 
-ADAMOLI (bibliophile) : M..Mathon projette de faire le catalogue de la bibliothcque dc 
M..Adamoli. Les heritiers sont tenus de donner 1 0001. pour les frais de 1'impression [B, 
f.227, 1783]. 
- Affiches de Lyon : le sieur Guiochon, maitre vuidangeur, offre de faire la vuidange gratis. Sa 
demeure est rue Port-Charlet, maison n° 93. Autrc annonce du mercredi 13 avril, n° 5 p. 95. 
Affiches de Lyon [D f. 248, 02-1791]. 
- ALBON, d' (bibliophile) : sa vente cst renvoyee apres les elections, le cataloguc nc se 
distribue plus [D, f.l77v, 1789]. 
- Almanach de Lyon de 1760 : on y trouve Ampius et Le Rozier [04-1788]. 
-ANISSON-DUPERRON. Jacques (directeur general de Flmprimerie rovale) [7-1788]: 
M. du Poral lieutenant gcneral ct commandeur de 1'ordre de Saint-Louis, parent de M. de 
Vauxrenard de Lyon, mais son vrai nom est Pourra ou Pora, lequel a fait fortune par 
Ventremise des Anisson dont il est parent et par la protection du marechal de Saxe, qui avait 
de grandes liaisons avec les Anisson [B, f. 146v, 1782]. Jalousie de M.Anisson contre M. 
Didot, lettre inseree dans Le Courrier de VEurope [B, f.228, 1783]. M.Varcheveque s'est 
engagc pour faire a Paris la ceremonie dc la 50e annee de mariage de M.Anisson pour le 17e 
juillet [B, f. 240v, 1783]. Si 1'archeveque de Sens fut reste cn placc encore 3 jours, la 
banqueroute etait declaree. Declaration deja imprimee. Mandee par M. du Perron. frere de 
M.Anisson [D, f.114]. M.Anisson, directeur de I'Imprimerie royale, a obtenu le privilcgc 
d'imprimer tout seul tout ce qui regardc les Etats generaux. Gagncra peut-etre 500 000 1. a 
cette affaire-la. A envoye a M.Bruysct 1 500 exemplaires pour les debiter a son profit [D, 
f. 124]. On dit quc M. Duperron a donne 500 000 1. pour avoir le privilege exclusif d'imprimer 
tout ce qui regardc les Etats gencraux; et il envoie au fur ct a mesure d'impression 1 500 
cxcmplaires de chaque article dans chaque province [D, f. 140 v]. 
-BAILLY .Toseph (relieur a Lvon): dcmcure ruc de 1'Hdpital [B. f. 203, 1783]. 
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-BARBEER (academicien de Lyon): mort a Paris [B, f. 233,1783]. 
-BARRET, .Tean-Marie (imprimeur-Iibraire) \ca. 1734 - 1786]: le sieur Barrey, libraire et 
imprimcur a Lyon, auteur des Etrennes nationales, [B, f. 69 v, 1781]. 
-BASKERVILLE, John (imprimeur libraire anglais) : Un Anglais nomme Jean Baskcrville, 
papetier, fondcur, imprimcur, relieur et libraire a Birmingham en Angletcrre. A 300 ouvriers 
qui travaillent chez lui. Le plus excellent de tous ces gcnrcs de ceux qu'on a connu jusqu'a ce 
jour [A, f. 7/9, 1766]. Sa reputation (voir Ibarra). M. Sacchcty possede des livres de 
Baskervillc (voir Gavinet). Achat de ses fonds et sccret par Beaumarchais, (voir 
Beaumarchais). On assure que 1'edition des oeuvres de Voltaire est arretee, que Beaumarchais 
a remis ses manuscrits et tout son fonds dMmprimeur. [B, f. 86 v, 1781]. Prix des Memoires 
deVoltaire 24 1. [C, f. 37, 1784]. M. Mathon a communication dcs Memoires de Voltaire par 
Beaumarchais; il lui en a coute 18 1. pour les faire copier et il a en eu pour 15 louis de livrcs 
de la part du libraire qui lcs a fait imprimer a Lyon [C, f. 38, 1784]. Passe a Lyon 
dcrnierement pour traitcr avec Rcgnaud [C, f. 234, 1787]. 
-BAUDEAU abbe Nicolas (auteur) : En compagnie de Mirabeau, [A ff. 17/2 et 17/5 v, 1771]. 
Tire des annonces du Journal politique et litteraire du 5 janvier: Nouvelles ephemerides 
economiques ou hihliotheque raisonnee de l 'histoire, de la moral et de la politique. Ce recucil 
historique, moral et politique rcdige par 1'abbe Baudeau paraitra regulierement tous les mois 
dans le cours de la troisieme semaine a commenccr au mois de janvier 1773. Les volumcs 
seront dc ncuf feuilles in-12. le prix de 1'abonnement est de 24 1. franc de port et dans tout le 
royaume. on souscrit chez le sieur Lonvay, rue Savoye et au bureau de correspondance, rue 
des Deux Portes Saint-Sauvcur. Les ouvrages, memoires, lettres ou paquets pour la Gazette 
d'Agriculture et pour les Ephemerides pcuvent etre adresses au bureau general de 
correspondance. M. de Saint-Maurice de Saint-Leu, colonel au service du roi et de la 
republiquc de Pologne, se charge de traduire ou analyser les ccrits qui sont cn langue 
etrangere. On enverra gratuitemcnt la Gazette et les Ephemerides aux personnes qui voudront 
bien cooperer hhabituellcmcnt a ces deux ouvrages. [A ff. 24/8 ct 24/8 v, 12/1774]. 
Explication du tableau economique de la France par M. 1'abbe Baudcau annonce par la 
Gazette de France du 13 avril [A 28/18 v, 02-1776]. L'ouvrage de 1'abbe Baudeau, intitule 
Les vrais principes economiques des finances, m'est envoye par M. de Mirabeau en date du 9 
mai, regu le 13 par la poste sous le contrcseing de M. de Richcbourg, directeur gencral des 
postes. Donnc a M. Perisse, pour 1'imprimer le 17 ou 18 du meme mois. Me rend mon 
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exemplaire accompagne de six autres puis dc trois autres, 9 cn tout, de la 4 edition, le 7 juin 
[C, f.104 v, 1785]. 
-BEAUMARCHAIS, Auguste Caron de (litterateur, editeur) [1732-1799] : M. de 
Beaumarchais fait un requisitoire contrc le conseiller Goezmann qui avait rcgu 200 louis, une 
montre d'or. On ne lui avait rendu que la montre et les 200 louis moins quinze disant que le 
reste avait ete a son portier, son valet de chambre. Pique, il publie son histoire. Mme de 
Goezmann le denonce comme corrupteur des juges, apres avoir sollicite et obtenu une lettre 
de cachet contre sa femme comme par indignation contre elle dc ce qu'elle avait regu, a son 
insu, de 1'argent. M. de Beaumarchais, pique a son tour, le met en justice comme juge 
corrompu [A f. 21/3 v, 09-1773]. Insulte faite a Monsieur de Rivat, conseiller connu par la 
plaisanterie de M. de Beaumarchais. « Ah bonjour, monsicur l'ami des rats, place a M. 
Derirat, comment vous en va mon compcre Derivat, adieu donc mon cher ». [A f. 22/15 v, 07-
1774]. M. de Beaumarchais a Vaux. Son affaire contrc M. de La Blache [A f. 24/14, 12-
1774]. M..Mathon a cu communication des memoires de Voltaire par M. de Bcaumarchais [C, 
f.38, 1784]. Son edition de Voltaire est contrefaite en Suisse. J'en ai vu un exemplaire en fort 
bon papier, en caracteres assez bons, format in-8° [C, f. 92v, 1785]. A achete tous les fonds et 
les divers secrcts dc Baskervillc. L'empereur lui a accorde un vaste emplacement en 
Allemagne sur les fronticres dc 1'Alsace vcrs le fort de Kohl. [B, f. 8 v, 1781]. 
-BERNUSET. Pierre (libraire a Lvon) : Dcux libraires de Rochefort s'etaient avises de 
mettre publiquement en vente [Touvragc de 1'abbe Raynal] et de 1'inscrire sur leur catalogue. 
On a fait... leur boutique, ct ils sont dechus de leur privilege. 2 ballots saisis a Dijon, et a Paris 
on a saisi quelques lettres qui renfermaient une sorte de correspondance de nos libraires de 
Lyon relative a cet ouvrage. De Renaud et de Bernuset. [B, f. 96, 05-1781]. 
-BILLIEMAZ. Franeois (imprimeur-libraire a Lvon) \ca. 1750-17931: president du club 
central, juge de paix [D, f. 245 v, 1792]. 
-BLANC : voir CORMON. 
- BOIRON, Mlle : epouse M.Carron. Cest sa sceur qui avait promis d'epouser le commis de 
M..Perisse [A, f. 3/10, 1762]. 
- BOISSIEU Jean-Jacques de (dessinatcur et graveur) [1736-1810] : Propose a la compagnie 
des tresoriers de France par M. de Jouy [A, f. 15/4, 12-1770], epouse Mlle Valous 
[A, f,19/7v, 1773], dine avec le duc de La Rochefoucauld [A, f. 20/20, 1773], sauve une fillc 
cntrainee a la riviere par 4 hommes [A, f.27/6v, 1776]. Regu a 1'Academie de Lyon [B, f. 7, 
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1780]. Secret d'une encre de Chine de 6 couleurs avec lesquelles on en refait beaucoup 
d'autres ce qui est plus commodc pour dessiner ou peindre que 1'huile, et plus solide que le 
pastel. M. de Boissieu en est fort content [B, f. 72, 1781 ]. M de Boissieu travaille a la gravure 
du ballon de Lyon. Le sieur Villard en a donne une aussi ou il represente le plan geometral, 
sur le quai de Rctz, maison du college, sous la terrasse au 2C etage. [C, f. 7, 1784]. M de 
Boissieu a fait un dessin du grand ballon de Lyon avec une quantite prodigieuse de 
spectateurs. On y voit une partie des Brotteaux, du quai et du Rhone. Cela fera une tres grande 
estampe, ayant plus de hauteur que de largeur. II va demeurer en Bellecour, pres de M. de 
Romans, dans la maison a trois fenetres. M. de Savy a achete 8 louis une tabatiere qui avait 
appartenu a M. Devienne et pour laquellc M. de Boissieu a fait 2 figures d'enfant dont un ... et 
1'autre son fils a 1'encrc de la Chine. [C, f. 26, 1784]. Attribue au Guide un tableau 
representant saint Jerome achete par M. de Grigny [D, f. 275 v, 05-1791]. 
- BOURGELAT. Claude (inspecteur de la librairie, fondateur de Peeole veterinaire) 
[1712-1779] : 20 membres des jesuites de la province de Toulouse envoyes a Perisse et avcrtis 
par M. Bourgelat, qui ecrit a M. Malesherbes pour savoir s'il juge a propos de les faire publier 
[A, f. l/5v, 12-1761]. Tout un paragraphe sur 1'art veterinaire et 1'ecole fondee vers la 
Guillotiere [A, f.2/5, 1761]. Connu du roi de Prusse [A 3/8v, 1762]. Inspecteur des haras [A f. 
4/4v, 1762]. Arret contre un conductcur de carrossc [A 8/10v, 1766]. Auteur d'une notice sur 
une anomalie anatomique [A, f. 10/22]. M. Vitet fait imprimer un ouvrage pour relever les 
livres de Bourgelat qui sont en tres grand nombre : 1° la description, 2° la cure des maladies 
des chevaux. [A, f. 1 l/20v, 1769]. Vend son privilege des fiacres [A, f. 12/5v, 1769]. Informe 
de 1'affaire Pulignieu [A, f. 13/17, 1770]. A failli mourir [A, f. 29/3]. 
- BRETTE. Francois (libraire): venu de Grenoble, installe a Lyon depuis aout 1791, loge a 
la place du College, acquiert la bibliotheque de 1'abbe Perichon [D, f.291, 18-11-1791]. 
- BRIASSON (libraire) : chez lui ou son successeur on vend le dictionnaire chinois de M. 
Leroux de Hauteraies, professeur d'arabe au College royal, dont la bibliotheque a ete divisee 
cntre son neveu et son eleve [A, f.27/20]. 
- BRUYSET (BRUYZET). Jean-Marie et Pierre (imprimeurs-Iihraires): Vend le 
Dictionnaire de 1'Academie. UEmile ou Veducation, par M.Rousseau, 3 ou 4 vol., L... du 
privilege a Bruyset [A, f.2/7, 1761]. M.L'Epinoy a achete 36 000 1. la maison de M.Bruyset 
[A, f. 19/12, 05-1772/75]. Reduction du droit de 27 1. sur les livres venant de 1'etranger a 91. 
seulement. M.Bruyset a obtenu cette moderation [A, f.21/11, 25-10-1773]. M.Jean-Marie 
Bruyset a ecrit pour faire lcver 1'impot mis sur les livres a 1'entree du royaumc, et s'est adressc 
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a M.Morellct, qui connait beaucoup M.Turgot. Cc ministre a promis de le lcver par un ordre 
particulier en attendant une revocation publique. II sc monte encore a 9 1., attendu les 8s par 
livre, et d'ailleurs, on a la cruaute de le percevoir brut, c'est-a-dire sur les livres, la caisse et 
Femballage compris [A, f.24/6, 12-1774]. Le sieur Cottin a ecrit a M.Bruyset qu'il etait bien 
etonne qu'il marquat quclque repugnance a se pretcr au dcbit des lettres de Clement XIV, que 
tout le monde les lui enlevait a la Cour, a la ville, en Flandres, et dans les provinces, et qu'il 
avait deja dcbite plus de 900 excmplaires; que si sa fagon de pcnser ne s'accordait pas avec 
celle dans cet excellent ouvrage, que sa conscience n'en fut pas d'aecord avec celle de 1'auteur 
qui est precisement cellc de 1'homme de 1'Evangile, et qu'il fut d'un parti different, qu'il 
pourrait cn ce cas remettre les 30 exemplaires a Rosset qui ne se fera aucune peine de s'en 
charger [A, f.27/8, 01-1776]. Mariage de Mlle Durand avec M.Bruyset, fils de Jean-Marie [A, 
f.29/8, 05-1776]. Les derniers moments de la reine de Hongrie, tire d'un discours prononce a 
Vienne, et traduit par le secretaire dc 1'ambassadeur de 1'Empereur en France, cnvoye a 
M.Bruyset qui l'a imprime [B, f.77, 1781]. L'edition des Histoire ecclesiastiques d'Eusebe, 
grec ct latin, de Hollande, en 1695, 3 volumes in-folio, 481. en feuilles ou 601. relies. Pierre et 
Jean-Marie Bruyset. Celle de Turin, 441., mais fort laide, la plus recente de toutes, celle de 
Cambridge, la plus belle, la plus correcte et enrichie d'ailleurs de notes de M.Reading en 
1720, 801. reliee. J.-M. Bruyset qui n'en a plus [B, f.203, 1783]. L'edition d'une Histoire 
ecclesiastique. Grct. lat. de Hollandc en 1695, 3 volumes in-folio, 48 1. en feuillets ou 60 1. 
relie. Piestre et J-M.Bruysct. Celle de Turin 441., mais fort laide, celle de Cambridge la plus 
correcte et enrichic d'ailleurs de notes de M.Rcading, en 1720, 801. reliee. J.-M.Bruyset qui 
n'en a plus [B, f.236, 6-06-1783]. Gohand, nouvelle edition grand in-4° chez M.Bruyset, qui 
dit le vcndre communcmcnt 72 1. mais ajoutc qu'il me lc donnerait a meilleur marche [B, 
f.260, 1783]. Mme Moreau, niece et heriticre de Mme Leprince de Beaumont, directrice du 
depot de Saint-Denis [...] connaTt 1'abbe de Saint-Gervais et M.Bruysct. Rencontree dans la 
diligence venant de Lyon ou elle avait propose a M.Bruyset 1'impression de quclques 
manuscrits de Mme de Beaumont [B, f.252, 10-09-1783]. M.Bruyset, academicien, a vu chez 
1'auteur, un jeunc hommc de 21 ans loge rue Saint-Dominique, un mecanisme tout executc par 
lequel on prctend diriger les ballons. Envisage de le prcsenter a 1'academie. [C, f. 12v, 1784]. 
M.Bruyset donne 10 0001. a la veuve Roffray [C, f.64, 09-1784]. M. Delaroche pretend 
obtenir la permission d'imprimer cn concurrcncc avec M.Bruysct les arretcs, 1° cn qualite 
d'imprimeur du Roi a Trcvoux avec liberte d'imprimer a trois licues a la ronde; 2° parce qu'il 
y a six imprimeurs du Roi a Paris ayant tout pouvoir dc les imprimcr [C, f. 71v, 1784]. 
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Mariage de Mlle... avec M.Bruyset, fils de M.Bruyset Jean-Marie, associe de MM.Giraud 
et Imbert [C, f.81, 1785]. La Theologie de Lyon arretee a Chambery. On a ecrit a M. Bruyset, 
qui en avait envoye quelques exemplaires pour le diocese de Saint-Jean-de-Maurienne. de 
n'en plus expedier, parce qu'ils seraient retenus [C, f.82, 1785]. Prete a M.Bruysct Le 
Catechisme des economistes [cancelle] [C, f.123, 1-03-1786]. M.Bruyset imprime le 
Requisitoire de M.Seguier, et le vendra 21. 8 s„ au lieu de 41. 12s qu'il se vend a Paris) [C, f. 
182v, 11-1786]. .M. Anisson, directeur de 1'Imprimerie royale, a obtenu le privilege 
d'imprimer tout seul tout ce qui regarde les Etats Generaux. Gagnera peut-etre 500 000 1. a 
cette affaire-la. A envoye a M. Bruyset 1 500 ex pour les debiter a son profit [D, f. 124]. 
.Nouvelle assemblee des libraires, qui, conjointement avec les imprimeurs, ont nomme 
M.Bruyset et M. La Molliere au lieu de M.M. Perissc et Rosset, qui avaient ete nommes par 
les libraires seuls [D, f. 125v, 03-1789]. Dincr de tous les capitaines du bataillon de la section 
de la Confederation. M.Bruyset en etait [D, f.311, 03-1792]. 
-BRUYSET DE MANNEVIEUX : A la seance de 1'academie., on a parle entre autres de 
M.Bruyset de Mannevieux, qui a fait ouvrir une carriere de charbon de pierre, et 1'abondonne 
[B, f.230v, mardi 6-05-1783]. 
-BRUYSET-PQNTHUS. Pierre (libraire) : Mme de Beaumont, contes, et Brayset-Ponthus, 
vient de faire imprimer des contes a Lyon ou elle a employe le nom d'Erlac sous les couleurs 
les plus odieuses. Le sieur d'Erlac, suisse, qui s'intitule Excellence. Le comte d'Erlac avoyer 
regnant de la republique de Berne a pris feu la-dessus et a fait au libraire Bruyset une lettre 
foudroyante pleine de hauteur et de menaces. Celui-ci, avant que de repondre, a communique 
le tout a M. de Sartincs pour avoir son avis [A, f.21 /14v, 09-1773]. A conduit 1'abbc du Pinet 
chez Bruyset-Ponthus ou il a achete L'esprit de sainte Therese 5 1. [A, f.23/8, 09-1774]. Mme 
Louise, sur mes representations, fait remercier de sa part M. Bruyset-Ponthus. par 1'entremise 
de 1'abbe de Ternay son confesseur pour les six exemplaires de L 'esprit de sainte Therese 
qu'il lui avait envoyes [A, f.24/15, 21-12-1774]. Traite de probite de M. Bruyset-Ponthus 
envers M. Delaroche qui lui donnait 30 1., comme il les lui avait demandees pour le 
Dictionnaire historique en 8 vol. et qui lui fit une remise de 3 1., en lui disant qu'il n'etait pas 
justc qu'il payat plus que ceux qui marchandent, parce qu'il n'avait pas marchande [C, f. 192, 
1786]. Lui achete le Dictionnaire de VAcademie en feuilles de 1'edition de NTmes [C, f. 101, 
mai 1785]. Anisson, directeur de lTmprimerie royale, a obtenu le privilege d'imprimer seul 
tout ce qui regarde les Etats generaux. Gagncra peut-etre 500 000 1 a cette affaire-la. A cnvoye 
a M. Bruyset 1 500 excmplaires pour lcs debiter a son profit. [D, f. 124, 1789]. Nouvellc 
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assemblee des libraires qui conjointement avec les imprimeurs ont nomme M. Bruyset et M. 
La Mollicre au lieu des MM Perisse et Rosset qui avaient ete nommes par les libraires seuLs 
[D, f. 125 v, 02-1789]. Diner de tous les capitaines de bataillon de la section de la 
Confcderation. M. Bruyset en etait [D, 311, 03-1792]. 
- CARRA, Jean-Louis (publiciste) [1742-1793] : lc sicur Carra au club des Jacobins propose 
de faire venir le 2C fils du roi d'Angleterre et de 1'etablir roi [D, 296 v, 1792]. Le sieur Carra 
mis en etat d'arrestation [D, 314, 03-1792]. 
-CHARRIER de LA ROCHE, Guillaume (bibliophile): La bibliotheque de M. Charrier 
estimee 1400 1. [C, f. 8v, 1784]. Heritage de M. Charrier: partage entre ses fils M. de La 
Roche et M. de Grigny, sauf la bibliotheque qui va entierement a M. de La Roche [C, f.4, 
1784]. Duret lui prete la collection des comptes des controlcurs generaux [D, 17-04-1788]. 
- C.TZERON. Marie-Francoise. nee .Tournet. veuve de Cizeron, Claude (libraire): la 
veuve Cizeron vend un faux bref du pape [D, f. 320, 06-1792]. 
- CORMON(D). Edme-Martin et BLANC (libraires): MM de Tournes retires du 
commerce et ont vendu leurs fonds aux sieurs Pietre et Cormon [B, f. 56, 1780]. Pietre et 
Cormon vont donner un Polybe grec et latin in-8°. Les memes ont regu d'Espagne quelques 
unes des belles editions d'Ibarra [B, f. 227 v, 1783]. Lcs sieurs Pietre et Cormon achetercnt les 
fonds de MM. de Tourne 240 000 1. dont ils payeront une partie comptant et le reste en neuf 
ans par sommes de 18 000 1. chaque annee, dont 5 dcja payees. Le sieur La Moliere, fils du 
relieur, ayant pris la place du sieur Cormont, a jete des fonds assez considerables dans ce 
commerce, ou il y a deux commis, outre deux jeunes gens neveux ou cousins du sieur Pietre. 
Une brochcuse, puis une imprimerie de 7 presses, a deux hommes par presse, les 
compositeurs, le correcteur, en tout plus de vingt pesons employees. Elle appartient a M. de 
La Moliere [C, f. 202 v, 1787]. 
-COTTIN : Le sieur Cottin a ecrit a M.Bruysct qu'il ctait bicn etonne qu'il marquat quclque 
rcpugnance a se preter au debit des lettres de Clement XIV, que tout le monde les lui enlevait 
a la Cour, a la ville, en Flandres, et dans les provinces, et qu'il avait deja debite plus de 900 
exemplaires; que si sa fagon de penscr ne s'accordait pas avec celle dans cet excellent 
ouvrage, que sa conscience n'en fut pas d'accord avec celle de 1'auteur qui est precisement 
celle de 1'homme de 1'Evangile, et qu'il fut d'un parti different, qu'il pourrait en ce cas 
remettre les 30 exemplaires a Rosset qui ne se fera aucune peine de s'en charger [A, 01-1776]. 
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-COURBON (bibliophile) : M. Courbon m'a promis de me fairc voir le missel qu'il a donne 
aux comtcs, qu'il dit etre en velin, de 1488. ct cclui du cardinal de Bourbon [C, f.65, 10-
1784].M.Courbon mandc par M.Vitet. M.Chalier voulait qu'on 1'envoyat prcndrc par des 
fusiliers sous prctexte de brochures incendiaires [D, f.297v, 1792]. 
-Le Courrier (de Lyon) : le premier arrive au nombre de 600 exemplaires, dcbarque en rue 
Saint-Dominique, chez un nomme Lambert, ou il est attendu par 20 distributeurs, qui partent a 
1'instant, ct le portent dans tous les quartiers. 11$ le vendent 2 sols, ct on le leur donne pour 18 
dcniers. L'auteur dit qu'il fera partir un courrier cxtraordinaire, qui arrivera plus tot que le 
courrier ordinaire, ct il marchcra en cabriolet, de maniere a se charger des commissions des 
particuliers [D, f. 193v, 05-1790]. 
- PELAMOLIERE : voir PIESTRE ET DELAMOLIERE. 
- DELAROCHE fou DE LA ROCHE). Aime (imprimeur-libraire) [1715-18011 : M. 
Varchevcque il a quelques [blanc] manda [De]laroche le libraire ct lui dit en vertu de quoi il 
avait donne a M. Mongez le titre d'historiographe de 1'eglise de Lyon, que c'etait a son insu et 
qu'il pensait pourtant cn etrc et qu'il entendait qu'on lc rayat [A, f. 14/24, 02-1770]. Affaire 
de 1'hopital et de Mme Delarochc relative a 1'almanach. [A, 14/25 v, 02-1770]. Mme de 
Montazet va jeudi matin chez Delaroche pour y imprimcr, et ce sont des vcrs a sa louange [A, 
18/25, 08-1772]. M. le chancelier en rcnouvelant le privilege dc 1'almanach a [De]laroche l'a 
charge de 100 anees envers son secretaire pour chaque annee que durera le privilege et ainsi 
de tous les autres fabricants d'almanachs dans le royaume [A, 19/2, 01-1773]. Ordre a 
Delaroche d'oter de 1'almanach la justice du glaive. M. d'Uxelles s'en plaint a M. 
1'archeveque qui n'avait point connaissance du fait. [A, f. 24/3, 12-1774]. M. Liotard fait 
imprimer chez Dclarochc un livre sur la pcinturc ou il y aura 7 ou 8 estampes et portraits, dont 
le sien, celui dc sa fille, ce n'est qu'une brochure de 60 pagcs ou environ [B, f. 109, 1781], 
Methode d'instruction pour ramener les pretendus reformes a VEglise romaine, et confirmer 
les catholiques dans leur croyance, par feu M. 1'abbe de La Forest, chcz Aime Dclaroche, 
783, prix 40 s. broche et 50 s. relic [B, f. 216 v bis, 1783]. M. Bruyset, fils de Jean-Marie, a 
obtenu le privilegc d'imprimeur du roi, ce qui vaut 100 louis. M. Delaroche, qui exploite ce 
privilcge au nom de M. Valray, en donnait 1000 1. a M. de Valray qui est mort il y a un mois 
[C, f. 56 v, 06-1784]. II pretend obtenir la permission d'imprimer les arretes en concurrence 
avec Bruysct, 1° en qualite d'imprimeur du Roi a Trcvoux avec libcrte d'imprimer 3 lieues a 
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la ronde. 2° parce qu'il y a 6 imprimeurs du Roi a Paris ayant tout pouvoir de les imprimer [C, 
f. 71v, 1784]. 
- DELAROCHE, Rose-Franeoise (fille du precedent) [1750-1783] : On parle du mariage de 
Mlle de Belleseize (Sylvie, 1764-1832) 1'amee avec M. Milanois (1744-1794), veuf de Mme 
Vatar (Rose-Frangoise). 
- DESAINT veuve (imprimeur a Paris) : Traite du pouvoir des eveques, ouvrage ou l'on se 
propose de faire voir que lorsqu'il y a empechement de s'adresser au Saint-Siege, des eveques 
ont le droit de pourvoir au spirituel, soit pour les dispenses, soit pour tous les cas reserves au 
pape. Traduit du portugais d'Antonio Pereira, in-8°, relie 4 1. a Paris chez la veuve Desaint, 
rue du Foin. [A, f. 17/13 v 11-1771]. 
-DESFOURS (bibliophile): La bibliotheque de M. Desfours est composee de 3 000 vol. 
qu'on doit bientdt vendre [B, f.229, 1783]. La bibliotheque de M. Desfours proposee a Los 
Rios, sans qu'on ait pu convenir avec lui, et achetee 3 000 1. par Jacquenod qui doit y gagner 
1 500 1. Le catalogue fait par M. Flachon, vicaire de Saint-Georges [C, f.10, 1784]. 
- DIDOT, Frangois-Ambroise (imprimeur-libraire) [1730-1804] : M. le comte d'Artois lui 
propose d'imprimer un roman. Refuse d'abord, se laisse ensuite gagner, mais arrive a la 3° 
feuille, ne peut plus y tenir, dechire le livre, brisc les planches, et lc prince auquel on annonce 
qu'en brin-bleu, bien loin de s'en facher, dit au contraire qu'il n' en cstime que davantage son 
imprimeur. [B, f. 18, 02-1780]. L'assemblee du clerge a destine une somme de 40 000 1. pour 
les frais de 1'edition des ceuvres de M. de Fenelon par Didot. [B, f. 164, 22-11-1782]. 
Monsieur fait imprimer une Jerusalem delivree en italien par Didot, dont 1'execution sera 
magnifique. Elle sera accompagnee dc 12 estampcs, dont tous les sujets sont du choix du 
prince. Cochin les dessincra et les gravera. [B, f. 164 v, 22-02-1782]. Didot fait paraftre le 1° 
vol. de Corneille. Travaille a son edition de la Bible [B, f.224, 17-03-1783]. Jalousie de M. 
Anisson contre Didot: lettrc inseree dans le Courrier de I 'Europe. Didot charge par le roi 
d'imprimer les auteurs frangais et latins pour 1'edueation de M. le Dauphin in 4°, in 8° et in-
12. Charge par Monsieur d'imprimer la Jerusalem delivree, qu'on propose par souscription a 
12 louis. 40 figures et 2 vol. Le Corneille en 2 vol in-4°, 72 1. [B, f. 228. 17-03-1783]. Didot 
vient de donner un superbe prospectus de la ...., dans lequel il attribue a Johannot 1'invention 
du papicr velin [C, f. 42, 08-06-1784]. Le chevalier Florian vient de donner un poerne dans le 
gout de Telemaque intitule Numa, il est imprime chez Didot [C, f. 127 v, 01-03-1786]. M. de 
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Sarept chez Didot en Nivernais [D, f. 264, 02-1791]? Editions de rimprimerie royale de 
Parme superieures a celles de Didot. [D, f. 306, 18-03-1792]. 
- DUPLAIN. Benoit (imprimeur-libraire): Livre de M. Millon, imprime chez Duplain 
preface ou il se declare le defcnseur de Locke et de Montesquieu [A, f. ltcr/7, 11-1761]. A 
Duplain un louis par jour pour dresser le catalogue de la bibliotheque du college. Refuse. 
Remis au jugement du Parlcment. Fondation Camille, Panissot ct Mazenod. [A, f. 2/7, 02-
1762]. M. Duplain charge de ranger la bibliotheque et ce faisant de mettre a part les livres 
cites, pour etre ensuite faite sur eux la verification demandee[A, f. 4/5, 12-1762]. M. Duplain 
demande 6 000 1. pour arranger la bibliotheque. 3 clefs, une a 1'obediancier, une a M. 
Charrier, 1'autre au libraire. Suivra 1'ordre des catalogues de Martin. Propose de mettre a part 
les incunables [A, f. 6/22 v, 08- 1763]. M. le procureur general se transporte en main-forte 
chez Duplain [A, f. 18/25 v,08- 1772]. Lc dictionnaire de 1'Academie 24 1. chez Duplain qui 
le rcimprime en mcilleur papier, demcurc rue Buisson [A, f. 28/1, 26-02-1776]. Accidcnt 
arrive par un baril de poudre chez un officier rue Royale, maison Duplain, auparavant Guyot 
et jadis Lambert [C, f. 198, 17-02- 1787]. Mariage de Mlle de Hauteroche avec M. Duplain [B 
266 v, 10-09-1783]. 
- DUPLAIN Joseph (journaliste): taxe pour agiotage par arret du Conseil [B, f. 184, 15-11-
1786]; oncle ou beau-frere de M. Tcrrasse, en parle dans son journal de manicrc a le montrer 
innocent [D, f. 242, 30-09-1790). 
- DUPONT (imprimeur): M. Dupont imprimeur du Plan d'education de M. Talleyrans depute 
[D,f. 224 v, 24-08-1784]. 
-DURAND : Mariage de Mlle Durand avec M.Bruyset, fils de Jean-Marie [A, f. 29/9, 05-
1776]. 
-DU TERNEY abbe (bibliophile) : mort cn fevrier 1788. Sa bibliothcque devrait rapporter 
60 0001., mais le produit net dc la vente ne se monte qu'a 42 ou 44 000 [D, ff. 6 et 13, 03-
1788]. 
-FAUCHEUX. Claude-Andre (imprimeur-libraire) [1741-17931 : arret du Conseil qui 
casse le privilcgc de Faucheux, et le supprimc, pour avoir imprime un memoire ou des gens 
puissants se trouvcnt insultes. Affaire particuliere [B, f. 183 bis, 04-1782]. Le decret de 
l 'Assemblee nationale sur les biens du Clerge justifie par son rapport avec la nature et les 
lois de Vinstitution ecclesiastique, par M. 1'abbc Lamourette, docteur en theologie, de 
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l'Academie royale des Belles-Lettres d'Arras, a Paris chez Belin. et a Lyon chez Faucheux, 
1791, pp. 60 [D, f.248, 02-1791]. 
-GAUDIN, Pere (bibliothecaire dc 1'Oratoire), se presente pour etre regu a VAcademie, et est 
en concurrence avec M. Mathon. Regu, il doit faire son cntree lc 8-12 [B, f. 50v]. Son discours 
de reception, traite cette question: « s'il est possible de bien ecrire en provincc », se decide 
pour 1'affirmative, prouve tres bien sa these, et donne lui mcme un cxemplc d'un tres bon 
style [B, f.53, 5-12-1780]. Projette de faire sur Lyon des essais historiques dans le gout de M. 
de Sainte-Foy [B, f.7, 1781]. 
-GAVINET (bibliophile) : Le sieur Gavinet a mis 100 louis a faire relier les livres qu'il avait 
achetes chez M. de Montribould en maroquin, larges dentelles en or sur le plat, dorure sur 
tranche et ses armes dans le milieu des deux cotes. II est en marche pour la bibliotheque de M. 
Saccheti, peu nombrcuse, mais composee de livres rares, tous les Baskerville, plusieurs livres 
d'histoire naturelle, le tout bicn conditionne et relie magnifiquement [B, ff. 224-224v, 1783]. 
- GENTOT, Pierre (graveur et marchand d'estampes): graveur a Lyon, portrait de M. 
Savy, 4 1. chez Gentot [D 190 v, 02-1790]. 
-GILIBERT (editeur) : M. Gilibert a achete sur le Rhone aupres de M. Mathon la maison d'un 
nomme Balmont, led. se propose de donner 1'annee prochaine le Systema naturae de 
Linnaeus, avec les noms frangais et des planches, on y ajoutera beaucoup [C, f.17, 1786]. 
-GIRAUD, Maurice (imprimeur) [? - 1781] : marie le 20 oct. 1746 a Catherine Imbert, 
echevin 1764-1765, cousin de Duret. Meurt la nuit du 4 au 5 janvier 1782 vers minuit [B 120, 
11-1781 >contradiction dans date); associe de Imbert et Jean-Marie Bruyset [C, f.81, 1785]. 
- GOY. BenoTt (avocat, membre de 1'academie de Lvon. bibliophile); se dit subdelegue 
des Crispins de Paris (?) [A, f.3/11, 06-1762]. Nommc pour examincr 1'affaire du bureau des 
finances [A, f.10/5, 08-1767]. Mariage lc 15 janvier [A, f,13/8v, 01-1770]. La bibliotheque de 
Goy renfcrme un misscl de Lyon sur velin [C, f. 65, 1784]. Executeur testamentaire de M. de 
Seve [B, 43, 10-1780]. A donne 2 000 1. de lods a M. Charrier pour son bien d'Emeringes, 
qu'il vend a M. Benon pour 100 000 1. ct celui-ci lui a donne, outre ce prix de la valeur, 6 
0001. pour les lods dont les dcux tiers ou les trois quarts doivcnt aller a M. de Saint-
Maurice.[B, f. 46, 10-1780]. Assemblee chcz M. Gov pour accommodcr les differents qui 
subsistent cntre Mlle Perrache et la compagnic. N'a ricn produit.[B, f. 139, 1782]. Durct a vu 
M. ct Mme Goy chez Mathon, ou ils ont dine avec 1'abbe Monger et M. Mercier, 1'auteur de 
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l'an 7240 (1850), du Tableau de Paris et d'une foule d'autres ouvrages, jusqu'au nombre de 
33. II travaille a present a une notice ou description de la Suisse dans laquelle il doit s'etendre 
principalement sur les moeurs et la forme du gouvernement et peu sur le geographique et le 
physique, reside a Neuchatel [B, f. 207 v, 1783]. Duret invite a diner chez Mathon, il n'y va 
qu'a 1'apres-diner, et y rencontre M. et Mme Goy, mais aussi Mme Lemierre, Mlle Catalan, 
M. Philippon, receveur general de la Chambre des comptes de Besangon, auteur d'un 
excellent ouvrage sur 1'education, M. Vasselier, de la poste, on y lit une piece de sa fagon, M. 
Andrieu, on y lit aussi une piece de sa fagon; M. Delandine [B, f. 267, 10-09-1783]. Mort de 
M. Goy aux A..., d'une apoplexie [C 63, 1784]. Sa bibliotheque renferme un missel sur velin 
[C, f. 65, 10-1785]. M. Brays de Vaudran, auteur d'une comedie, sur les rangs pour 
1'Academie, charge par M. Goy de faire la vente de sa bibliotheque, au catalogue de laquelle 
on travaille. [C, f. 72, 10-1784]. M. Rosset achete la maison de Goy situee pres des portes de 
Saint-Irenee 10 0001. sur le pied de 2 700 livres d'introge et le reste en rente viagere sur le roi 
a 9 % avec reversibilite sur son fils, ce qui donne 1 600 1. par an [C, f. 93, 1785]. Bruys de 
Vaudran informe Duret que Goy, son ami, lui avait souvent dit qu'on lui avait offert 30 louis 
de son missel et qu'il les avait refuses [C, f. 99, 1785]. 
- GOY, Marie Catherine, nee Durand (femme du precedent): Mme Goy tres malade [A, f. 
12/13v, 06-1769]. Mme Goy guerie [A, f. 12/16 v, 06-1769]. Mme Goy tres mal [A, f. 12/22, 
06- 1769]. Dame de charite a Sainte-Croix [C, f. 83, 1785]. 
- GRABIT. .Toseph-Sulpice (imprimeur-libraire) T1736-?l : M. de Saint-Martin, ancien 
officier dans le regiment de Foix, auteur du livre Des erreurs et de la verite, dont une edition 
chez Grabit.[C, f. 30, 08-06-1784]. Arrete comme imprimeur [D, f. 275, 13-05- 1791]. 
- GRANGE (imprimeur): Mention d'une edition d'un petit livre de devotion par Ibarra qui le 
dispute, entre autres aux Grange, voir Ibarra [A, f. 25/18 v, 1775]. 
- HOFMAN (imprimcur alsacien): auteur d'une invention pour simplifier 1'impression, qu'on 
appelle imprimerie polytype. Elle consiste a jeter une sorte de fonte sur la planche faite en 
caracteres mobiles et l'on garde ces secondes planches, qui sont fort minces, pour etre 
deposees dans un magasin et s'en servir ensuite a tirer des exemplaires au fur et a mesure 
qu'on en a besoin. Autant de ces secondes planches que de feuilles d'impression, c'est comme 
les estampes. [C, f. 153 v]. 
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-IBARRA, Joachim (imprimcur-librairc de Madrid) : il s'est forme a Madrid unc librairie et 
des imprimeries considerables qui travaillent beaucoup et dans le restc du royaume a 
proportion. J'ai entre les mains, d'un nomme Joachim Ibarra, une edition d'un petit livre dc 
devotion qui le dispute non seulement avec les Coutelier, Grange, Barbares. mais avec lcs 
Baskerville, et, peut-etrc, Femportant sur eux par la formc et 1'elegance des caractercs, la 
beaute de Vencre, la proportion dcs distances, la proprctc de la disposition. la force et 1'uni du 
papier (fabriquc cn Catalogne) qui cfface celui de Hollande; On dit qu'il y a huit libraires dont 
un seul occupe 8 imprimeurs. On traduit a force nos auteurs frangais et bientot ils se passeront 
de nous qui faisions auparavant tout ce commerce. Cest une obligation que nous avons a 
1'abbe Terray [A, f.25/18, 1775]. Distribue un Salluste achete par M. de Sury 264 1. ou 11 
louis. relie en basane avec dcntelles [D 42 v, 04-07-1788]. 
-IMBERT, associe de Giraud et Jean-Marie Bruyset [C, f.81, 1785]. 
-TACOUENOD fou JACOUENOT). Claude Marie (librairc) : Duret et 1'abbe du Pinet: 
nous allames tout de suite chez la Rusand, croyant y trouvcr Les vrais sentiments de 1'Eglise 
de Lyon, brochure de 138p. Nous ne l'y trouvames pas, mais chez Jacquenod [A, f.23/8v, 09-
1772/75)]. [B, f.61, 01-1781]. L'abbe Raynal en 10 volumes in 8°, avec 1'atlas relie en veau 
sanguine ecaillcs avec filet d'or, 72 1.. Jacquenod [B, f. 141, 04-08-1782]. La bibliotheque de 
M. Dcsfours proposee a Los Rios sans qu'on ait pu convenir avec lui, et achetce 3 000 1. par 
Jacquenod qui doit y gagner 1 500 1.. Le catalogue fait par M. Flachon, vicaire de Saint-
Georges [C, f. lOv, 03-1784]. Livre chez Jacqucnod, grand ballon de poste, acrostat, qui 
partira l'an 2440, y joint 1'explication, colorie [C, f.20, 04-1784]. Retenu chez Jacquenod la 
grammaire allemande de Junkcr qui doit etre reliee en vcau, prix fixe a 21. lOs [C, f.29, 8-06-
1784]. L'ouvrage de M. Necker divise en 3 parties : la le oti il justifie ce qu'il a fait, la 2e oii 
il parle de cc qu'il dcvait faire, la 3e ou il critique ce qu'on a fait (les operations faites) depuis 
lui. Jacquenod assurc qu'il devrait en reccvoir incessamment [C, f.80, 01-1785]. Madame 
Jacquenod morte subitement le mardi-gras [C, f. 89v]. Brochure dans la forme ct la grosseur 
d'un volume in-12 sur une loge de francs-magons tres piquante (ou Fon a regu des dames). Se 
vend chez les freres Jacquenod, et on vend la cle scparemcnt [C, f. 138v, 05-1786]. Lettre de 
Junius, en Angleterre, 1 vol. in-12, 4 1. lOs. Jacqucnod [D, f.96, 09-1788]. Editions de 
ITmprimeric royale de Parane supcricures a celles de Didot. V.Jacquenod [D, f.306, 18-03-
1792]. 
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-LA VALLIERE, Louis-Cesar de la Baume le Blanc, duc de (bibliophile) [1708-1780] : Offre 
sa fille en mariage a M. de Marigny [A, f. 1/3 v, 1761]; Au siege de Gibraltar [A, f. 1/10 v, 
1761]. A sa mort, vente de sa bibliotheque [B, f. 97, 1781]. Prete a M. Mathon le ler vol. du 
catalogue de M. de La Valliere, du 3 aout 1783 [B, f.219, 1783]. La Guirlande de Julie, petit 
in-folio, vendue 14 000 1. achetee par un libraire anglais, vendue a 1'origine 2001., achetee par 
M. de La Valliere 7001. [C, ff. 11-1 lv, 1784]. 
-LACROIX-LAVAL (bibliophile) : les articles du catalogue de M. Lacroix qui concernent 
Lyon ont ete vendus 30 louis, ils appartenaient a M. Noyel [C, f. 13v, 1784]. y 
-LAMBERT (-GENTOT, Georees ?) (libraire): le premier arrive du Courrier (de Lyon), au 
nombre de 600 exemplaires, debarque en rue Saint-Dominique, chez un nomme Lambert, ou 
il est attendu par 20 distributcurs, qui partent a 1'instant, et le portent dans tous les quartiers. 
Ils le vendent 2 sols, et on le leur donne pour 18 deniers. L'auteur dit qu'il fera partir un 
courrier extraordinaire, qui arrivera plus tot que le courrier ordinaire, et il marchera en 
cabriolet, de maniere a se charger des commissions des particuliers [D, f. 193v, 05-1790]. 
- LE BRET (libraire a Paris): La collection de M. le comte d'Artois composee de 50 vol. , 
dont quelques-uns fort petits, achetee a une vente de Lebret 2 040 1. [B 92 v, 01-05-1741]. M. 
Lemierre donne Artaxerxes la semaine prochaine. Elle est deja imprimee. M. de Vergennes 
veut qu'elle soit examinee par un censeur de Paris. On espere que se sera M. Le Bret, censeur 
ordinaire des ouvrages de M. Lemierre dcsigne par M. le vice-chancelier. Compatriote et ami 
de M. de Vergennes [B 274, 31-10-1783]. 
- LECLERC (dessinateur): M. Leclerc dessinateur, fils du Leclere de la poste [A f. 21/23, 09-
1773]. 
-L'EPINOY : M.L'Epinoy a achete 36 000 1. la maison de M. Bruyset [A, f. 05-17, 1772/75]. 
-LEJAI (ou LEJAY), Edme-Jean (libraire): M. le comte de Mirabeau, venant de Paris, a passe 
par Lyon hier 5e mars avec la procuration de son pere, et il retourne a Aix pour s'y faire 
dcputer, accompagne du sieur Lejai, son libraire [D, f. 124v, 1789]. 
-LEROI (ou LEROY). Amable (imprimeur-libraire) [1749-1825] : Cest chez le sieur 
Leroi, libraire, que M. Gullin a dit : « II ne faut pas s'etonner, ce n'est pas le travail mais la 
debauche et le temperament inassouvissable de M. Legeay qui lui mine[nt] la sante. » [D, f. 
165v]. Avertissement pastoral de M. I'eveque du departement du Rhcme-et-Loire, 
metropolitain de SE, aux ecclesiastiques qui exercent dans son diocese le ministere. de la 
confession. Brochure in-8°, p.20. A Lyon, de l'imprimerie d'Amable Leroi, place Saint-Jean, 
1791 [D, f. 265v, 13-05-1791]. 
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-LOS RIQS. Jcan-Franeois de (Iibrairc) [1727 ou 1728-1820] : il fait la vente de M. 
Mathon a 1 ecu par seance. 120 1. 400 1. pour les frais de Vimpression du catalogue, 1'huissier 
( ?)[B, f.227,1783]. Los Rios doit faire la vente de livres de M. Sachetti, qu'il a achetes 4 600 
1., dans dcux mois, en y joignant une autre bibliothequc de Languedoc. On travaille au 
catalogue [B, f.230, 05-1783]. Un homme qui s'etait endormi dans un cabinet des 
appartemcnts de M. Sachetti et que Los Rios y ferma par megarde en se reveillant. Venant a se 
rcveiller dans la nuit et ayant grand'peur, ouvrit la fenetrc et se mit a cricr de toutcs ses forces 
et jeta 1'alarme dans toute la maison. il fallut allcr chez Los Rios, le faire lever et vcnir. [B, f. 
243]. La bibliotheque dc M. Dcsfours proposee a Los Rios, sans qu'on ait pu convenir avec 
Jui, est achetce 3000 1. par Jacqucnod. Flachon, vicaire de Saint-Georgcs, est 1'auteur du 
catalogue de la bibliotheque de M. Desfours [C, f. lOv, 03-1784]. 
-LURIEU, Picrre-Thomas Gonyn de (avocat, bibliophile) : M. de Lurieu, banqueroute, [A, 
4/11, 12-1762]. On a efface 15 pages au discours de Saint-Thomas sur les financcs. On croit 
que M. Prost le fils et M. de Lurieu avaient fait cet endroit. L'orateur dcroute abandonne son 
premier projet et donne un discours sur 1'indulgcnce prononce a 1 'academie il y a 10 ans. [A 
7/2, 01-1766]. La Bibliotheque historique du pere Lclong est a 18 1. par vol. en feuille pour 
les libraires et la reliure de vcau lcur est comptce sur pieds de 4 1. Ainsi il ne peut pas le 
donncr a moins dc 24 ou 25 1. L'exemplaire en question est de M. de Lurieu, relie en veau, et 
il en demande 120 1. [B, f.81, 01 -05-1781]. J'ai vu une liste de la nomination, [avec, entre 
autres] M. Dclaroche, 3 [voix] (trois dc M. Lacour, M. de Poeymicux, M. de Luricu) [C, f. 76 
v, 10-1784]. M. de Verines, fils du pontonnier de Rochebaron, nomme chanoine d'Ainay, a 
ete fait nomme par M. de Lurieu, ainsi que M. Fiscat au prieure [C, f. 141, 03-1786]. 
-MARTIN, catalogue de : M.Duplain demande 6 000 pour arranger la bibliotheque. 3 clefs, 1 
a M.Vobedancier, 1 a M.Charrier, 1'autre au librairc. Suivra 1'ordre des catalogues de Martin. 
Propose de mettre a part les incunables [A, f.6/22v, 1763]. 
-MATHON DE LA COUR, Charles Joseph [1738-1793] (homme de lettre, mcmbre de 
1'academie de Lyon, bibliophilc); N.B.= differencier Mathon dc La Cour, qui a classe la 
bibliothcque du duc d'Orleans, et son fils Mathon de Fougere qui vend la bibliothcque de son 
pere pour se constituer unc bibliotheque litteraire : M. Mathon re§u a 1'academie a la place du 
P. Ptolomon (reception de M..Mathon) [A, f.4/2, 12-1762]. A l'ac., div. de M. de Quinsonas 
et M.Borde au sujet de l'ed. [A, f.4/4, 12-1762]. M. Mathon le fils a remporte le prix a 
1'academie dernicrc ... et belles doubles sur les lois de l'ac. et lcur dccadencc, le dimanche dc 
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la Passion. Le donnera et le declarera a la seance d'apres Paques [A, f.9/llv, 01-1767]. 
Academie, notre academie de la part du roi de Naples, par le ministere de son ambassadeur, 5 
vol. in-folio, 9 v., achat des estampes de son cabinet. M. Mathon a sollicite le present que 
1'academie a regu de la part du roi de Naples [A. f.9/13 v°, 01-1767]. Auteur de Ualmanach 
des muses, il a dispute et s'est fait attribuer le privilege du Journal des Dames. Faut 400 
souscripteurs pour les frais de 1'impression [A, f.7/35, 1766]. Emprunte a Duret le ler vol. des 
Heures [A, f.9/1, 1767]. Charge (Mathon fils) par 1'academie des inscriptions de travailler a 
1'histoire d'Aristomene, morceau qui nous manque [A, f. 14/24, 1770]. Recu a l'ac., 
concurrencc avec le pere Gaudin [1781]. M..Mathon peu content du fragment de 1 'Histoire de 
Lyon de 1'abbe Gaudin qu'on a lu a 1'academie, faiblement ecrite, trop abregee, et ne 
renfermant aucune recherche. Les trois premiers siecles renfermes dans 9 a 10 pages [B, 
f,177v, 1783]. Etablissement d'un bureau de 9 ecrivains pour copier et transcrire a 2 s. la page 
de 200 mots, equivalents a une page imprimee d'un volume in-12°. Dans la maison dc 
M.Pingon, par les soins de M.Mathon. On paye a Paris 3 s. par page [B, f.206, 1783]. Prete a 
M.Mathon le 1er volume du catalogue de M. de La Valliere. Du 3 aout 1783 [B, f.219v, 03-
1783]. M. Mathon projette de faire un catalogue de la bibliotheque du sieur Adamoli. Les 
heritiers sont tenus de donner 1 000 1. pour les frais de 1'impression [B, f.227, 1783]. Soutient 
le candidature de Berenger a Facademie de Lyon, election le jeudi 11-12-1783 [B, f.275-280, 
1783]. Los Rios fait la vente de M..Mathon a 1 ecu par seance. 120 1. 400 1. pour les frais de 
l'impression du catalogue, Vhuissier. M..Mathon a eu communication des memoires de 
Voltaire par M. de Beaumarchais. II lui en a coute 18 1. pour les faire copier, et il en a eu pour 
15 louis de livres de la part du libraire qui les a fait imprimer a Lyon [C, f.38, 1784]. On 
imprime a Lyon le Barnevelt de M.Lemierre (et on doit 1'y representer), et le Testament de 
Ricard, par M.Mathon [C, f.40, 1784]. Proverbe de M.Massolier, " Ventente au diseur qui 
m'est donnee par M.Mathon, avec une chanson de Mme la comtesse Guimond, adressee a 
M.Lemierre, imprimee a Pergame [C, f.55v, 1784]. Prete a M.Mathon le 21 juin Le Journal 
des savants, vers les 24 ou 25 juillet. Rendu [C, f. 101, 16-05-1785]. Je suis alle le 7e 
septembre voir Vcxposition (au Lycec). M.Mathon etait venu pour m'y expliquer [C, f,166v, 
1786]. Le livre de M.Mathon parait... in-4° de 230 p., le prix fixe a 3 1. 12s [D, f.lOv, 1788]. 
M.Mathon a presente au roi un exemplaire de la 2e edition de ses Comptes-rendus. La Gazette 
de France en parle. II avait ecrit a son oncle qu'il comptait tircr 5 000 et quelques cent livres 
de la le edition [D, f.62, 1788]. M.Mathon a tire 3 000 exemplaires de sa lc edition. tous 
vendus, et 3 000 de la 2e. II avait cu Vhonneur de presenter au roi son discours sur le 
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patriotismc [D, f.68v]. Lcs sujets de congregations faits par M.dc La Foret formcraicnt 7 ou 8 
volumes in-8°. M.Mathon s'offrait de les faire imprimer a ses depens, au cas qu'on les veuille 
adopter pour 1'usage du diocese. II a outre cela 130 catechismes faits en abregc [D, f.llOv, 
1788]. 
-MERCIER (LEMERCIER), Louis Sebastien [1740-1814] (auteur); J'ai vu M. et Mme Goy 
chez M.Mathon, ou ils avaient dine avec M.Fabbe Monger et M.Mercier, 1'auteur de L'an 
7240 (1850), du Tableau de Paris, et d'une foule d'autres ouvrages, jusqu'au nombre de 33. II 
travaille a present a une notice ou description de la Suisse, dans laquelle il doit s'etendre 
principalement sur les mceurs et la forme du gouvernement, et pcu sur la geographique et sur 
la physique. II y passe une partie considerable de chaque, faisant sa residence ordinaire a 
Neufchatel, qu'il dit etre le sejour le plus agreable [B, f.207v, 1783]. M. Lemercier refait une 
edition de son Annee en 3 vol. Son bonnet de nuit. Une description de la Suisse [B, f.257v, 
1783]. Fait une edition de Mille Quarante. M.Mercier en Suisse [B, f.268, 10-1783]. Nouvelle 
edition dc la Mille quarante de M.Mercier, en 3 volumes in-8° IC, f.l73v, 1786]. 
-MICHON : Perisse avait raye du catalogue Michon le livre du P.Aller ... dit un titre qu'on 
peut tuer les tyrans [A, 12-1772]. 
-MILANOIS (MILLANOIS), Jean-Jacques-Frangois [1749-1793], avocat du roi en la 
Senechaussee de Lyon, dcpute aux Etats generaux : Prete a M.Milanois Description de Lyon. 
Discours sur Vhistoire de Lyon par le P.Mencstrier [A, f.9/1, 01-1767]. On croit que M.Prost 
de Royer a fait le requisitoirc de M.Milanois contre les Dusurgey, ou du moins en partie. Son 
gros ouvrage trouve bien fait, il en paraTt 4 volumes. II a deja regu 50 000 1. Ce sont les freres 
Perrin et Carmagnole qui ont le privilegc et font les frais de l'inscription [B, f.l46v, 1782]. 
M.Milanois et M.Rey soumis a un nouvel interdit de six mois pour avoir assiste chez 
M.Vintendant a des payements [B, f,163v, 1782]. Revelation de M.Milanois. Apparition de 
M.Prost de Royer, qui se plaint de ce que personne n'a songe a lui donner des priercs. 
M.Milanois dit que le defunt est mal informe, ct qu'il se plaint a tort puisqu'il n'a cesse de 
prier pour lui Dieu tous les jours [C, f.97, 1785]. Sur ce que M. de Roycr avait demande 2 400 
messes dans son apparition faite a M.Milanois, a la loge de Brotteaux, a fait a Saint-Jean une 
fondation d'une messe pour tous les lundis de chaque scmaine ou M.Milanois ne manque 
jamais d'assister. On le dit devenu un peu fol [C, f. 106, 1785]. Pour le Tiers-Etat de la ville, 
M.Milanois, M.Gondard, M.Couderc [D, f,128v, 03-1789]. M. le comte de Mirabeau a dans 
sa manche 400 deputes, dont 2 dc Lyon, M.Perisse et M.Milanois. Ce dernier aurait ecrit que 
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tout etait sur le point de manquer par les intrigues de la noblesse et du clerge [D, f.79, 07/08-
1789]. 
-MILLANOIS, Marie-Alexandrine [1730-1816] : On dit le brevet de M. de Bellescize signe 
du 14. Mlie Milanois nie la chose [A, f.27/8v, 12-1775]. 
-MILLANOIS DE LA THIBAUDIERE. Charles-Francois [1744-1793] (imprimeur): On 
parle du mariage de Mlle de Bellescizc 1'aince avcc M.Milanois, veuf dc Mme Vatar [C, f.47, 
1784]. M. de Montfort et M. de Bcllescize se sont raccommodes et sont devenus 
inscparables. Le fils de M. de Bellescize a fait des dettcs considerables qu'on fait monter a 80 
000 1., dont M.Milanois a paye une partie. M.Milanois-Vatar a achete une des maisons de 
M.Rigaud, cellc sur le quai ou dcmeure M.Chanin [C, f.49v, 1784]. Mariage de Mlle de 
Bellescize avec M.Milanois, aujourd'hui mardi 23 novembre [C, f.71]. Mariage aujourd'hui 
25 de M.Roux et de Mlle Gondel, de M.Milanois de La Thibaudiere et de Mlle Bellescize, 
Mlle Giraud et M.Faure [C, f.72]. 
-MIRABEAU, Honore Gabriel Riqucti, comte de [1749-1791] (auteur) : Les vrais principes 
iconomiques des finances de 1'abbe Baudeau m'est envoye par M. de Mirabeau, en date du 9 
mai 1785. Remis a M.Perisse le manuscrit de M. de Mirabeau le le-Q8, lequel m'a dit ne 
pouvoir me rendre reponse quc dans une quinzaine, a cause d'une multitude d'affaires qui 
empechent qu'il ne puissc Vcxaminer dans ce moment, et voir s'il n'y a rien qui doive en 
rendrc Vimprcssion dangereuse et le compromettre [C, f.l54v, 08-1786]. M.Pcrisse du Luc a 
regu le ballot des devoirs, m'a dcmandc Vadresse de M. de Mirabeau, en a pris un exemplaire, 
et doit expcdier les autres dans un paquet a Vadresse de M. dc Mirabeau, qu'il inserera dans 
une ballc ou il y aura d'autres livres pour son frere. La partie des frais qui le concerne [C, 
f.157, 7-08-1786]. Lettre de M. le comte de Mirabeau a M. de (La) Creteille, dans laquelle il 
repond au reprochc que celui-ci lui fait d'avoir attaque Vadministration de M. Necker, et 
annoncc un ouvrage fait expres sur cet objet. Cet ouvrage a paru, on Vimprime a Lyon, il est 
de la plus grande force ct plus soigne pour le style [C, f.217v, 1787]. M. le comte de 
Mirabeau, venant de Paris, a passe par Lyon hier 5e mars avec la procuration de son pere, ct il 
retourne a Aix pour s'y faire deputer, accompagne du sr. Lejai, son librairc [D, f.!24v, 03-
1789]. M. le comte de Mirabeau a dans sa manche 400 deputes, dont 2 de Lyon, M.Pcrisse et 
M.Milanois [D, f.79, 07/08-1789]. 
-MONTUEL, M. de : Seance publiquc de l'ac., M.Montuel, dirccteur, annonce que le Roi a 
decide d'accorder a Vac. de Lyon les editions du Louvrc qui pouvaient lui convenir [B, f.53, 
5-12-1780]. 
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-MOUTARD (libraire a Paris) : Mclanges tires d'une grande bibliothequc; ouvrage fait sous 
les yeux et par la direction de Mr le marquis de Paumi-Fcrmas (?), in-8°, a Paris chez 
Moutard. Chaque volume marque d'unc lettre de Falphabet. Est pousse jusqu'a la lettrc " k 
On y lit: " Coquille, dans sa qualitc de procureur fiscal du duche de Nivernois eut 1'honneur 
d'etre depute trois fois aux Etats generaux convoqucs a Orleans ct a Blois en 1460, 1576, et 
1588. II nous a fait le recit dc ce qui s'y passa, ct ce sont d'cxcellents memoires pour 1'histoire 
de France p.310 du tome intitulc De la lecture des livres frangois, 6e partie. Livrcs de 
theologie et de jurisprudence du 16e siccle, 1780 [B, f.41, 10-1780]. Le lundi 28 avril 1788, 
on met en vente chez lui le Compte rendu au Roi en rnars 1788 et publie par ses ordres, 
vol.in-4° de 183p„ prix 41. 16s. [D, f.24, 28-04-1788]. 
-OL(L)IER.Mlle (libraire) : Les Lyonnoisismes ou recueil d'expressions et de phrases 
vicieuses usitees d Lyon. Se vend chez le sieur Molard, instituteur rue Macon, ou chez Mlle 
Ollier, rue Saint-Pierre [D, f.304, 18-03-1792]. 
-PANCKOUCKE Charles-.Toseph [1733-1798] : Linguet attaque M. d'Aiguillon, dont il n'a 
regu que 12 000 1., Panckouckc, auqucl il demandc 120 000 1., et le sieur Duqueine, negociant 
qui lui servait de correspondant, et qu'il accuse d'infidelite [C, f.l64v, 1786]. 
-PERICHON, abbe (bibliophile) : sa bibliotheque a ete vcndue pour 21 000 1. a un nommc 
Brette, libraire [D, f.291, 18-11-1791]. 
-PERTSSE. Jean-Marie [...-1834] : 20 membres des Jesuites de la province de Toulouse 
cnvoyes a Perisse, et avcrtis par M.Bourgelat, qui ecrit a M.Malesherbes pour voir qu'il juge a 
propos de les laisser publier [A, f.1/5, 1761]. On imprime chez Perisse un nouveau 
Dictionnaire de droit canon par M.Devillars [A, f.2/2]. 4 ballots de livres appartenant aux 
Jesuites de Langres adresses au sieur Perisse pour vendre [A, f.3/6]. Mlle Boiron epouse 
M.Carron. Cest sa soeur qui avait promis d'epouser le commis dc M.Pcrisse [A, f.3/10]. 
M.Perisse prepare une nouvellc edition du rituel de Toulon en 3 volumes, in-4°, qui se 
debitcra par souscription. Lcs evcques du Languedoc cn prenncnt 80 exemplaires. M. 
1'archcveque a refuse de 1'adopter, disant que ses idees ne cadraient pas avcc celles dc ce 
livre, et qu'au surplus, il cn avait presque fini [A, f.5/5, 1765]. M.Pulignicu a Perisse, qui dit 
le tenir de M. de Mions. Requisitoire de M. dc Bacot. Differencc d'un memoire qui est 
manuscrit, qui cst tout contre le prevot des marchands, ct qui a ete envoye a M. 1'intendant par 
le ministre, ct du Requisitoire de M. dc Bacot, qui a ete imprime chez Perisse a 1'insu ct 
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contre le gre de M. de Bacot [A, f. 11/15 et 15v, 1768]. Perisse. le 14 juillet, entre les mains un 
manuscrit sur 1'administration des chemins. On met en titre qu'il entrcprend de nouveau la 
necessite des grands chemins, et la bonte de la methode en cela jusqu'a present. II en veut 
surtout a L'Ami des hommes contre lequel il dirige principalement son ouvragc, parce que 
beaucoup de reclamation dans le style des raisonnemcnts, peu d'exactitude dans le 
raisonnement. Ce qu'il y a de sur c'est qu'un doctcur en Sorbonne, qui n'en cst pas 1'auteur, 
1'apporte de Paris pour le faire imprimer a Lyon, et s'adresse a un libraire, homme d'esprit et 
lettres, et tres bon economiste, qui l'a refuse des qu'il a vu qu'il etait compose dans des 
principes contraires au sens divin, qu'il se ferait un scrupule d'imprimer comme d'une ... ou 
de porter contre sa pensec. II doit imprimer un ouvrage in-4° tres pratique et fait de main dc 
maitre. Lyonnais autcurs [A, f. 13/22, 14-07-1770]. Lettre de M. 1'intcndant qui assure qu'il 
existait une tres grand fermentation a Versailles, et qu'avant qu'il il se ferait une grande 
explosion. Pcrisse avait raye du catalogue Michon le livre du P.Aller ... dit un titre qu'on peut 
tuer les tyrans [A, f. 18/27, 12-1772]. Voir Perisse ou Renaud touchant M. de Saint-Peravy. 
Voir M.Guay [B, f.60v]. 2° Voir Perisse, Renaud ou Jacquenod au sujet de M. de Saint-
Peravy (fait) [B, f.61, 01-1781]. Lettres sur la profession d'avocat, avec un catalogue des 
livres qui lui sont necessaires, par M.Camus, avocat, 1 vol. in-12, Paris, 1781. Perisse [B, 
f.100, 9-08-1781]. Libelle : 300 exemplaires venaient de Pontarlier ou de Franche-Comte, et 
devaient aller a Paris. M. dc La Tourette en a pris un exemplaire, M.Perisse un, et on en a 
envoye deux, l'un au garde des sceaux, et 1'autre a 1'inspecteur de la Librairie [B, f.l94v, 
1782]. La Theologie du P.Vala a valu 28 000 1. ... Perisse. On lui en a demande de tous les 
dioccses de France, et on a envoye plus de 200 exemplaires a Rome. Le libraire a promis 300 
1. de pension annuelle sa vie durant au P.Vala s'il peut decider M. 1'archeveque a mettre un 
mandement a la tete de la nouvelle edition de cet ouvrage, dont il y a 2 volumes d'imprimes. 
Neanmoins, le prelat a s... a la continuation sur les remarques, observations qui lui ont ete 
adressees. M.Pey demande a la resilier. On demande de Romc des observations [B, f,208, 
1783]. Ouvrage posthume de M. de Montcsquieu. Brochure qui se donne a Paris pour 24s. et 
que Perisse vend 36s. [C, f,19v, 1784]. M.Perisse me dit que son ciment de M.Etienne se 
fendit des les le couches, ct qu'on n'acheva pas, mais qu'il y a du meme un autre cimcnt mele 
avec de 1'huile fort grasse qui se lie micux. II en a fait un essai en petit, et il attend que 1'hiver 
soit passe par dessus afin d'en porter un jugement solide. M'a dit quc les dcux millions que 
les nouveaux fermiers pretcnt aux hopitaux sont probablement continues par les fcrmiers a 
venir, que 1'interet s'en prendra sur le sol pour la livre accorde l'an passe, et que comme lc 
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produit de ce sol fait au-dela de ce sol, le surplus sera destine a former une caisse 
d'amortissement pour eteindre peu a peu le capital. Ajoute que neanmoins la Charite sollicite 
encore un autre secours pour subvenir a 1'ceuvre des enfants trouves, que ce secours doit etre 
au moins de 150 000 1. [C, f.33v, 1784]. L'ouvrage de M. 1'abbe Baudeau, intitule Les vrais 
principes economiques des finances, m'est envoye par M. de Mirabeau en date du 9e mai, regu 
le 13C par la poste, sous le contreseing de M. de Richebourg, directeur general des postes. 
Donne a M.Perisse pour 1'imprimer le 17 ou 18 du meme mois. Me rend mon exemplaire 
accompagne de 6 autres et puis de 3 autres, neuf en tout, de la 4e edition, le 7C juin [C, f. 104v, 
05/06-1785]. Mme de Marignane a ete ces jours-ci a Lyon, a vu M.Perisse. Cest lui qui a 
imprime le premier en province UAmi des hommes en 3 vols [C, f.l51v, 07-1786]. Remis a 
M.Perisse le manuscrit de M. de Mirabeau le ler aout, lequel m'a dit ne pouvoir me rendre 
reponse que dans une quinzaine, a cause d'une multitude d'affaires qui empechent qu'il ne 
puisse 1'examiner dans ce moment, et voir s'il n'y a rien qui doive en rendre 1'impression 
dangereuse et le compromettre. Insiste toujours pour avoir la lettre de Louis XIV, disant qu'on 
peut en trouver une copie d'Italie [C, f.l54v, 08-1786]. Le sr Perisse avait regu une trentaine 
d'edits du timbre qu'il a vendus aussitdt, et 36s 1'exemplaire. U 1'avait affiche, on lui en a fait 
des reproche [C, f. 157, 7-08-1786]. II paraTt un ouvrage sur la monarchie a 2s dont on a 
envoye deux bailots a Perisse. II est dans les principes du ministere actuel, et on soupgonne le 
sr.Moreau d'en etre 1'auteur, lequel, par parenthese, est couche sur le Compte-rendu pour 22 
000 1. de pension [D, f.34v]. La reponse de M.Necker paraTt d'hier 29 affichee a la porte de 
M.Perisse [D, f.89v, 08-1788]. Perisse rebatit la maison Thome [D, f. 184, 02-1790]. 
-PERISSE. freres : MM. Perisse ont achete la maison Thome 45 000 1. [B, f.l 17, 09-1781]. 
M.Delor fait chez les sieurs Perisse des jardins tres ingenieux. Retabli la grande cascade. Fait 
4 bassins d'eau jaillissante de differentes formes, et surtout un rocher dans l'un d'eux. Ses 
dessins renforces et traces avec de petits cailloux de riviere non casses de differentes couleurs, 
rouges, bleus, noirs ou liseres des memes. Sa longue plate-bande sur le retour de la terrasse le 
long du vallon qui conduit a la cascade chinoise, faite d'un rocher artificiel avec cinq 
fontaines de cascade. Bassin carre ou des loges pour les ecrevisses. Mur place entre la cascade 
et le bassin ouvert par le milieu et orne sur le devant d'un tres beau portique, 3 grands 
reservoirs sur le haut. On profite de construire sur le bas du vallon une piece d'eau de 200 
pieds de longueur sur 80 de largeur, qui fera aller des artifices d'eau [B, f.202, 07-1782]. 
Imprime de M.Perisse. L'edition tiree a 500 exemplaires, dont 24 a M. de Saint-Peravy, 2 a 
moi, 7 ou 8 vendus a Lyon, autant envoyes a Grenoble. 25 exemplaires a Rouen, lesquels 
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saisis a la chambre syndicale en presenee et par ordre du premier president; mais par grace le 
ballot fut referme, et renvoye a sa le adresse. MM. Pcrisse ne veulent pas profiter de la facilite 
que M.Augeard, fermier general, leur offre d'en introduire dans Paris par petites parties 
jusqu'a 200 exemplaires, en les allant prendre lui-meme dans sa voiture hors de Paris. Ils les 
retirent du commerce et les sequestrent pour n'en plus vendre des le mois d'aout, et 
Vimpression en avait ete finie sur la fin du Careme ou vers Paques [B, f.142, 4-08-1782]. (En 
Italie) Les freres Perisse passent pour etre les auteurs des troubles de Lyon [D, f.285v]. 
-PERISSE DIJ LUC. .Tean-Andre [1738-...] (imprimeur libraire): le 7 aout 1786, il regoit le 
ballot des devoirs; m'a demande 1'adresse de M. de Mirabeau, en a pris un exemplaire et doit 
expedier les autres dans un paquet a 1'adresse de M. de Mirabeau, qu'il inserera dans une balle 
ou il y aura d'autres livres pour son frere. La partie des frais qui le concerne [C, f.157, 1786]. 
M.Perisse est depute pour le corps des libraires [D, f.l23v]. Nouvelle assemblee des libraires, 
qui, conjointement avec les imprimeurs, ont nomme M.Bruyset et M.La Molliere au lieu de 
M.M.Perisse et Rosset, qui avaient ete nommes par les libraires seuls [D, f,125v, 03-1789]. 
M.Perisse avait obtenu un arret du Conseil et s'etait fait retablir dans sa deputation [D, 
f,129v]. M.Perisse a ecrit que tout allait: et irait bien [D, f. 150, 06/07-1789]. M. le comte de 
Mirabeau a dans sa manche 400 deputes, dont deux de Lyon, M.Perisse et M.Milanois. Ce 
dernier a ecrit que tout etait sur le point de manquer par les intrigues de la noblesse et du 
Clerge [D, f.79]. On parle beaucoup de M.Perisse pour maire [D, f.l68v]. Cest M.Perisse qui 
a propose de mettre la journee a 10 sols [D, f. 176, 02-1790]. Liste : Perisse, Roland, 
Betholon, a la tete, suivis des 40 penitents, d'un confesseur et d'un bourreau [D, f.180]. 
Perisse a eu pour la mairie 137 voix, tous les autres infiniment moins [D, f,184v]. La rue 
Merciere et la rue Tupin demandent M.Perisse pour maire [D, f.209]. 
-PERISSE -MARSIL. .Tean-Marie [1754-...] : M.Perisse le jeune, libraire, rue du Marehe-
Neuf-Notre-Dame, a Paris [C, f.123, 1-03-1786]. Le frere de Perisse fait capitaine de son 
quartier. M.Perisse a disparu, et l'on assure que M.Desgranges, qui est capitaine de son 
quartier, doit etre casse demain 12e pour avoir mene le [un blanc]. Les sieurs Pressavin et 
Perisse principaux auteurs; on a donne trois livres par tete aux hommes, et 12 sols aux 
polissons pour tirer les pieces. Un des conjures, expirant de ses blessures a 1'hopital, a dit : 
" J'ai donne ma vie pour un ecu ". On en avait flatte quelques uns du pillage. Perisse avait 
envoye 700 hommes pour defendre 1'arsenal contre les jeunes gens [D, f.l72v, 01-1790]. 
-PERRET : la bibliotheque de M.Perret a vendre [A, lter/7, 1761]. 
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-PERNETTI Jacques, abbc [1696-1777] (auteur) : Discours sur la bibliomanie de M.Balloud 
qui a beaucoup de livres. Rcfutation de ce discours par M.Vabbe Pernetti qui n'en a point [A, 
f.l/7v, 1761]. M. de Bologne regoit la brochure de Vabbe Pernetti, dit qu'il en fera usage pour 
les enfants, mais qu'il n'est pas juste puisqu'il en profite. que ... d'honneur et lui et lui 
envoyer 25 louis [A, f.4/9,1762]. Portrait de Vabbe Pernctti en estampc [A, f. 17/13, 1772]. 
Prete a M.Emery le Tableau de Lyon par Vabbe Pernetti, et la Description de la meme ville 
par M.Clapasson, du 6e janvier [A, f.24/1, 01-1775]. L'abbe Pernetti avait fait une histoire de 
Vac. qu'il montra aux academiciens, lesquels, peu contents de la maniere dont clle ctait faite, 
le prierent de ne la point publicr. Ccpendant, Vauteur la mis cntre les mains d'un imprimeur, 
Vedition cn etait finie et prete a paraitre lorsque M.M de 1'ac. obtinrent du commandant, M. 
de Rochebaron, un ordre pour le faire enlever toute enticre, et elle fut jetee dans lc Rhone de 
dessus lc pont de pierres jusqu'au dernier exemplaire, et on rcgrette a present de n'en avoir 
pas conserve au moins un [B, f. 150, 08-1782]. 
• Lyonnais dignes de memoire [D, f,145v, 20-06-89]. 
• Tableau de Lyon [D, f.322v, 14-06-1792]. 
-PIESTRE. Etienne ET CORMQNfT/D). Edme-Martin. (libraires, associes de 1779 a 
1784) : MM de Tournes retires du commerce, et ont vendu leur fonds aux srs Pietre et 
Cormond [B, f.56, 1780]. Les srs Pietre et Cormont acheterent les fonds de MM de Tournes, 
240 0001., dont ils payerent une partie comptant, et le rcste en neuf ans par sommcs de 18 000 
1. chaque annee, dont 5 deja payees. Le sr [La] Moliere, fils du relieur, ayant pris la place du sr 
Cormont, a jete des fonds assez considerables dans ce commerce, ou il y a deux commis, outre 
deux jeunes gens neveux ou cousins du sr Pietre. Une brochcuse puis une imprimerie de 7 
pieces, a deux hommes par presse, les compositeurs, le correcteur, en tout plus de 20 
personnes employees. Elle appartient a M. [La] Moliere [C, f.202v, 1787]. 
-PIESTRE. Etienne. ET DELAMOLIERE (LA MQL(L)IERE). Jean-Baptiste (libraires, 
associes de 1784 a 1789 cnviron) : Projettent 1'edition d'un dictionnairc anglais et espagnol 2 
vol. in-4° [C, f,19v, 1784]. Botanique de Linnacus, cn 3 vol. in-4° imprime chez Piestre et 
Delamoliere par les soins de M.Gilbert. Le 3e vol. renferme un lexique et des planches 
elemcntaires. 11 sc propose de donner le Systeme naturel ct tous les ouvragcs de cet auteur, qui 
feront une quarantaine de vol. [C, f.92, 1785]. Medecine domestique, cn 5 vol. in-8°, imprime 
a Geneve pour le compte dc Piestre et Delamoliere [C, f.l25v, 03-1786]. Dclamoliere est 
nomme avec Bruyset par les libraires et les imprimeurs en rcmplacemcnt de Perisse et Rosset 
[D, f.l25v, 03-1789]. 
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-PROST DE ROYER, Antoine Frangois [1729-1784], avocat, echevin, lieutenant general de 
police : M.Prost le fils soupgonne d'etre auteur d'une lettre a M. 1'archeveque sur le pret, 
laquelle a ete supprimee par la police comme publiee sans permission [A, f.6/10, 1763]. On a 
efface 15 pages au discours de la Saint-Thomas sur les finances. On croit que M.Prost le fils et 
M. de Lurieu avaient fait cet endroit. L'orateur, deroute, abandonne son premier projet et 
donne un discours sur 1'indulgence prononce a l'ac. il y a dix ans [A, f.7/2v, 01-1766]. Le 
moindre plaidoyer d'avocat, au moins 6 1., mais plus ordinairement 12 1. S'il occupe 4 ou 5 
seances peut aller a 3, 6 ou 10 louis. Mcmoire au moins trois louis. M.Prost les fait payer 
jusqu'a 10 [A, f.8/8]. M. le marquis de Mirabeau consulte par M.Prost sur 1'affaire de la 
Charite [A, f.l l/7v]. M. Prost depute a Paris de la part du bureau [A, f. 12/26, 1769]. M. de La 
Verpilliere a eu 28 voix, M. de Sagonay 11, M. de Rivericulx 11, M.Tolozan 6, M. de 
Bellescize 7, M.Prost 1, M. de La Valctte 1, M.Chartier le pere LM.de La Roche 3. M.Prost 
a compte au bureau 33 mille 1. pour les frais de son ler voyage a Paris [A, f.12/31]. 3 objets de 
M.Prost. Le ler, lettres patentes qui sont expediees, 2e, prorogation des droits... 3e, 
confirmation des droits sur les vins etrangers sujets a la quadruple entree [A, f. 13/11 v, 03-
1770]. M.Prost lieutenant de police [A, f.18/18, 09-1772]. On croit que M.Prost travaille a 
obtenir un brevet [A, f,18/25v]. A la derniere seance dc l'ac., on propose M. de Villiers, 
M.Prost de Royer, M.Boullioud propose le P.Lasserre, qui sont inscrits sur les registrcs. [,..]il 
y a toute apparence que M.Prost de Royer le sera [A, f,19/3v, 01-1773]. Nouvel ordre adresse 
a M.Prost de faire subir encore un interrogatoire a M. de Boissieu, et surtout relativement a M. 
de Savy, et la part qu'il aurait pu prcndre a tous ces cents (?) [A, f.21/15v]. M.Prost sorti de 
chez M.Barou, est alle chez M. de Savy, qui ne s'y trouve pas. Celui-ci voulant savoir le sujet 
de la visite, mais ne daignant pas aller chez M.Prost, va chez M.Barou qui lui dit que c'etait 
pour s'expliquer avec lui, que s'il avait ete dans cette affaire, c'est que M. de Boissieu 1 y 
avait mis, et qu'il s'en etait vante, sans quoi personne n'en aurait rien su [A, f.21/16]. 
L'affaire de M.Prost accommodee moyennant des soumissions en paroles et par ecrit [A, 
f.21/19]. L'oraison funcbre du comte de Mamesia avit une tirade contre 1'ancicn 
gouvernement quc M.Prost avait passee. M.Pulignieu avait demande a la voir, et l'a rayee, 
radiation qui n'a rapport qu'a 1'impression a laquclle Fauteur la destine [A, f.22/5, 07-1774]. 
L'abbe Morellet a Lyon, M.Prost lui fait la cour [A, f.25/22v, 07-1775]. M.Prost de Royer 
nomme a 1'ac. par la demission de M.Vabbe Pcrnetti ct en concurrence avec l'abbe de La 
Serre qui a cu plusieurs voix. Sera regu publiquement a la seance d'apres la Saint-Martin [A, 
f.29/18, 08-1773]. M.Prost dc Royer, a la seance de l'ac. du ler mai, en faisant une histoire 
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abregee des Academies, a commencer dcpuis les Grecs, et parcourant les avantages qu'elles 
ont procures aux hommes et aux nations [B, f.83v, 1781]. M.Prost de Royer mort d'hier 21 
septembre, et enterre aujourd'hui 22 [C, f.60, 1784]. Portrait de M.Prost de Royer, grave, se 
vend 61. [C, f.232v, 1787]. 
-PRUDHQMME. Louis-Marie (imprimeur et journaliste) : Nouvelle conspiration 
decouverte et annoncee par le sieur Prudhomme [D, 263v, 05-1791]. Denonciation du sr 
Prudhomme a 1'accusateur public faite par le departement [D, f.265v]. Le sieur Prudhommc ct 
Duvanel sont associes, se presentent au club du centre, et s'engagent a prouver tout cc qu'ils 
ont annonce [D, f.266v]. Le sr Prudhomme condamnc a 2 000 1. d'amende cnvers la 
municipalitc de Pont-de-Beauvoisin, pour avoir dit que le jour elle etait aristocrate, et la nuit 
contrebandiere. S'en moque en disant qu'ils pouvaient bien le condamner, mais le laire paycr, 
qu'il les en defiait, puisqu'il n'avait que 40 sols pour tout bien [D, f.275v]. 
-PULLIGNEU (PULIGNIEU), famillc : M.Milanois tres vivement poursuivi, procedure 
immense. M.Pulignieu rapportera. Lcdit sr demande a etre juge a 1'audience. Prendra peut-etre 
a partie le procureur general [A, f.6/23v, 1765]. L'affaire de M.Milanois doit etre rapportce 
samedi. M.Pulignieu rapporteur. Beaucoup encore de matiere au grcffe. Un particulicr dit 
qu'il reconnaissait la procedure de Dulion, que c'etait certainement M. de la Roue [A, 
f.6/24v]. M.dc Savy fera le requisitoire. M.Pulignieu cst alle a M. 1'archeveque, qui 
abandonne. On y joindra le discours de M. de Bayeux [A, f.5/5, 1765]. Mariage de 
M.Pulignieu avec Mlle Auriol, 180 000 1. M.Pulignieu 80 000 1. [A, f.l l/5v, 01-1768]. 
M.Pulignieu a Perisse, qui dit le tenir de M. de Mions. Requisitoire de M. de Bacot. 
Differcnce d'un memoire qui est manuscrit, qui est tout contre le prevot des marchands, et qui 
a ete envoyc a M. 1'intendant par le ministre, et du Requisitoire de M. de Bacot, qui a ete 
imprime chez Perisse a 1'insu et contre le gre de M.de Bacot [A, f.l 1/15, 1768]. On dit que 
M.Pulignieu songe a la charge de lieutenant gencral [A, f.l 1/17, 1768]. Le pctit Baset qui 
avait des vues sur Mlle Durand. M.Mayeuvre, qui craignait la concurrence. consulte 
M.Pulignieu, et, d'accord, lui font faire la connaissance de Mme de Nervo, sa sceur, pour 
1'amuser, et pendant ce temps, 1'autre pousse sa pointe et reussit [A, f.12/11, 1769]. 
M.Pulignieu a ecrit une lettre par laquelle il declare se desister de son agrement des que 
M.Bacot est dans la resolution de le gardcr. M. de Savy, a ce qu'on croit, a 1'intcrim [A, 
f. 13/13v]. M.Pulignieu tres bien aupres de M. le gouverncur, et le licutenant de police peu 
favorable. Lettre de M.Tolozan, qui n'est pas ami de M.Pulignieu, a M.Tolozan, lettre de 
M.Pulignieu, et rcponse de M. de la Roche tres bicn faite [A, f.l3/14v, 1770]. L'affaire de 
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M.Pulignieu redevient douteuse. M.Bourgelat qui ecrit qu'on ne peut pas obtenir Finterim, 
que le chancelier veut qu'elle se vende. L'arret signifie. M.d'Ornaison revient. M.Pr... a loue 
un appartement de 1800 1. Mme de Mions en chemin. M.Varcheveque ncgocie un 
accommodement. M.de Mions veut obtenir un reglement qui fixe tous les objets de la 
contestation et pretentions respectives entre lui et sa compagnie [A, f. 13/17]. M.Pulignieu 
lieutenant de police independant du consulat [A, f,14/23v]. M.Tolozan, imprudent, engage la 
Compagnie, M.Pulignieu propose a M.Pupil de revenir prcndre sa place. M.T. propose devant 
un grand nombre des MM d'inviter M. de Mions. Tous tournent le dos et ne veulent point 
entendre. M.Chirat [A, f,14/26v]. M.Pulignieu donne a dtner le 15 a M. Vintendant, M. de La 
Roche, M. de Pizay, M.Dugas [A, f,15/8v, 1771]. M. Varcheveque ecrit a M.Pulignieu et ne 
lui a point donne la qualite de procureur general [A, f.15/1 lv]. La place de lieutenant general 
de police avait ete offerte a M.Pulignieu il y a 6 ans par M le gouverneur, et lui, par un 
sentiment de generosite, 1'avait refusee [A, f.15/13]. M.Pulignieu parti de mardi 23, doit 
s'arreter en chemin pour commission. Sollicite une declaration de M. le chancelier et de M. 
1'abbe Terray. M.T. consent de la lui donner. M. le chancelier resiste encore [A, f,15/17v]. M. 
et Mme de Pulignieu hier 17 chez M.Vintendant, demandent a M. de la Roche ses bontes [A, 
f.16/3, 06-1771]. M. le cure refuse la sepulture a un comedien et ensuite Vaccorde. Lettre de 
M.Pulignieu et de M. Varcheveque [A, f.16/9, 07-1771]. M.Pulignieu a ses ports francs pour 
toutes les lettres qui partiront de Varrondissement du conseil superieur [A, f,16/10v]. L'abbe 
Valernod veut faire imprimer Videe d'une machine nouvelle et s'adresse a M.Pulignieu pour 
en avoir la permission [A, f.l8/7v, 09-1772]. Visite faite par M.Pulignieu, qui se fait 
accompagner par M.Perisse, syndic, chez M.Duplain, fils de 1'aine, sur deux lettres, une du 
lieutenant de police de Paris, qui disait savoir qu'il avait ete expedie une feuille pour la 
Bretagne contenant des questions sur 1 'Encyclopedie, et correspondance, et puis de M. le 
chancelier, qui se plaint amerement de ce que les libraires de Lyon se donnent toutes sortes de 
licences, et une liste des plus mauvais qui se declarent ouvertement ou secretement. La 
...cendance y denommee. Trouvent en arrivant la maison investie, 8 cavaliers, ... n'avait pas 
pu s'echapper... de produire ses livres. Repond qu'il le brule. On cherche jusque sous ... mais 
avait ete prevenu et tout avait ete mis a 1'ecart. Fugitif, car on lui avait conseille de s'absenter, 
aurait ete mis a la Conciergerie avec les autrcs. Un colporteur en prison y sera trois mois au 
moins. Jnterroge, mais n'a rien dit [A, f,18/26v, 1773]. Le memoire pour cette fille de magon 
va s'exprimer dans un Journal des causes celebres dont on aura 8 volumes par an. L'auteur 
Va donne a M.Pulignieu. M.Pulignieu partit dimanche 18 en plein jour et devant tous les 
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negociants [A, f. 19/12 et 12v, 05/06-1772/75]. IJoraison funcbre du comte de Marnesia avait 
une tirade contre 1'ancien gouvernement que M.Prost avait passee. M.Pulignieu avait demande 
a la voir, et Pa rayec, radiation qui n'a rapport qu'a 1'impression a laquelle 1'auteur la destine 
[A, f.22/5, 07-1774]. Conseil supcrieur a vcndrc en gros et en detail, faut s'adresser a 
M.Pulignieu. Affiche et placards [A, f.23/11, 1774]. Requete presentec par la femme Guillot 
contre M. Pulignieu. Lettre de cachct surprise [A, f.24/9]. On dit que M.Pulignieu a 
accommode avec la femme Guillot pour 13 000 1. [A, f.24/15]. M. Dufour de Villeneuve 
nomme rapporteur dans 1'affaire de M.Pulignieu [A, f.25/8, 06-1775]. M.Pulignieu gagne au 
conseil le 17 septembre contre le sr Bonichon, ct la dite Guillot, avec tous les depens. 
Bonichon condamnee a 200 1. d'amende [A, f. 25/28, 09-1775]. M.Pulligneu le pere est mort, 
le premier president son fils s'est fait donner un hotel qui servait a 1'intendant, et a obtenu la 
direction de la Librairie [B, f. 12, 12-1780). 
-REGNAULT. Geoffrov (RENAUD) (imprimcur-libraire) ; Descente de M.Pupil chez 
Regnaud et Reguillat [A, f.3/7v, 1761-1765]. La nouvelle brochure a pour titre Le Triumvirat. 
M.Regnaud fugitif ou chasse de Lyon, a ce qu'on dit, pour avoir imprime ci-devant quelques 
mechants livres. Editeur de la brochure, du moins on le soupgonne ainsi, ct 1 on a fait des 
perquisitions jusqu'a Lausanne ou l'on croyait trouver lc coupable ct des traces de son delit 
[A, f.21/5v, 1772-1775]. Voir Perisse ou Renaud touchant M. de Saint-Peravy. Voir M.Guay 
[B, f.60v, 01-1781] 2° voir Perisse, Renaud, ou Jacqucnod au sujet de M.de Saint-Peravy 
(fait) [B, f.61, 01-1781]. Deux libraircs de Rochefort s'etaient avises de mettre publiquement 
en vente 1'ouvrage de 1'abbe Raynal, et dc 1'inscrire sur leur catalogue. On a fait ... leur 
boutique, et ils sont dechus de leur privilege. 2 ballots saisis a Dijon, et a Paris on a saisi 
quelques lettres qui renfermaient une sorte de correspondancc de nos libraircs de Lyon relative 
a cet ouvrage. De Renaud et de Bernuset [B, f.95v, 1781]. M. de Bcaumarchais a passe par 
Lyon derniercment pour traiter avec Regnaud [C, f.234, 1787]. 
-REGUILLIAT. .Tean-Baptiste (imprimcur-libraire) : Quatre libraires cites pour samedi a 
Dijon : Bussiat, Reguillat, Jacquerot lc fils pour la mcmoire [A, f.2/6v, 1761-1765]. Descente 
de M.Pupil chez Regnaud et Reguillat [A, f.3/7v, 1761-1765]. 
-REY. Michel. (imprimeur-libraire hollandais) : livre imprime chez Michel Rey, ou l'on 
pense quc 1'unique moyen de liberer 1'Etat est de vendre les biens du Clerge ct d en venir 
ensuite a un simple impot. Tres respcctueux d'ailleurs pour la religion [A, f. 16/12v, 10-1771]. 
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-REY, Antoine-Claude, lieutenant de police a Lyon : M.Milanois et M.Rey soumis a un 
nouvel interdit de six mois pour avoir assiste chez M. 1'intendant a des payements [B, f,163v, 
1782]. M.Rey destitue, on croit que M.Perret sera mis a sa place [D, f.88, 1788]. Requete en 
faveur de M.Rey, signee par plus de 200 citoyens, presentee a M. de La Roche [D, f.89, 1788]. 
La requete en faeveur de M.Rey signee de 5 ou 6 cent personnes [D, f.93]. 11 fait des 
recherches chez les libraires et imprimeurs et y saisit le Gloria in excelsis, le Credo, les 
litanies [D,f.l23,1789]. 
-ROSSET. Louis (libraire): L'abbe Regnard allant aux eaux d'Aix y fait des chansons pour 
toutes les dames. L'archeveque de Tarentaise, temoin de son empressement, indigne, lui 
tourne le dos et ne veut plus le voir. Va voir avec Rosset M.Voltaire, et, admis, et pour se 
recommander aupres de lui, s'annonce comme amateur de poesie et comme faisant des vers et 
des chansons. " Eh, M. 1'abbe, lui repondit-il. chantez des antiennes. Cela est de votre etat, et 
ne faites point de vers. " [A, f.19/7, 02-1772/1775]. Rosset avait ecrit a Voltaire pour lui 
annoncer les Trois siecles de la litterature. Mais celui-ci ne les recevant pas, parce que la 
rigueur du temps avait empeche leur envoi, ecrit a Rosset: " Vous ne m'envoyez pas ce livre 
que vous m'avez promis. Ce n'est pas qu'il excitat ma curiosite, je le connais parce qu'on 
m'en a ecrit de Paris, il a ete justement fletri a la requete de mes parents, mais il faut avoir 
toutes les pieces quand on plaide, fut-ce contre un gredin " [A, f. 19/8]; Voltaire assez mal, et 
son secretaire a ecrit a Rosset, qui lui offrait un exemplaire de Monde primitif, de ne le point 
envoyer, que dans 1'etat ou il est il lui serait fort inutile, et qur les racines hebraiques ou 
grecques n'ont jamais gueri aucun malade [A, f.20/13, 07/08-1773]; Le sieur Cottin a ecrit a 
M.Bruyzet qu'il etait bien etonne qu'il marquat quelque repugnance a se preter au debit des 
lettres de Clement XIV, que tout le monde les lui enlevait a la Cour, a la ville, en Flandres, et 
dans les provinces, et qu'il avait deja debite plus de 900 exemplaires; que si sa fagon de 
penser ne s'accordait pas avec celle dans cet excellent ouvrage, que sa conscience n'en fut pas 
d'accord avec cellc de 1'auteur qui est precisement celle de 1'homme de 1'Evangile, et qu'il fut 
d'un parti different, qu'il pourrait en ce cas remettrc les 30 exemplaires a Rosset qui ne se fera 
aucune peine de s'en charger [A, f.27/8v. 01-1776]. 2 volumes de supplemcnt au Dictionnaire 
historique, 7 et 8e. 9 1. broches. M.Rosset [C, f.65, 10-1784]. M.Rosset a achete la maison de 
M.Goy, situee pres des portes de Saint-Irenee 10 000 1. sur le pied de 2 700 1. d'introge, et le 
reste en rente viagere sur le roi a 9 pour cent avec reversibilite sur son fils, ce qui donne 1 600 
1. par an. M.Rosset [C, f.93, 1785]. Rencontrc que je fais chez Rosset de M. le marquis de 
Satillieu (Dufort), depute d'Annonay a 1'Assemblee [D, f.255, 03-1791]. Nomme representant 
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avec Perisse, par les libraires seuls, Ils seront remplaces par Brayset et La Molliere [D, 125v, 
03-1789]. 
-RUSAND, veuve (libraire): La vente de 1'oraison funebre de M. de Marnesia a ete defendue. 
La Rusand [A, f.23/6, 09-1774]. Avec 1'abbe du Pinet , nous allames tout de suite chez la 
Rusand, croyant y trouver Les vrais sentiments de VEglise de Lyon, brochure de 130p. Nous 
ne l'y trouvames pas, mais chez Jacquenod [A, f.23/8, 09-1774]. On a demande a la Rusand 
plus de 30 exemplaires des Principes de la foi de 1'abbe Duguct [A, f.29/18v, 06-1776]. 
-SACHETTI (bibliophile): Los Rios doit faire la vente de livres de M.Sachetti, qu'il a achetes 
4 600 1., dans deux mois, en y joignant une autre bibliotheque de Languedoc. On travaille au 
catalogue [B, f.230, 05-1783]. Un homme qui s'etait endormi dans un cabinet des 
appartements de M.Sachetti, et que Los Rios y ferma par megarde en se reveillant. Venant a se 
reveiller dans la nuit, et ayant grand'peur, ouvrit la fenetre et se mit a crier de toutes ses 
forces, et jeta 1'alarme dans toute la maison. U fallut aller chez Los Rios le faire lever et venir 
[B, f.243]. 
-SAINT-PERAVY, de (?) : voir Perisse ou Renaud touchant M. de Saint-Pcravy. Voir 
M.Guay [B, f.60v, 01-1781] 2° voir Perisse, Renaud, ou Jacquenod au sujet de M.de Saint-
Peravy (fait) [B, f.61, 01-1781]. Imprime de M.Pcrisse. Uedition tiree a 500 exemplaires, 
dont 24 a M. de Saint-Peravy, 2 a moi, 7 ou 8 vendus a Lyon, autant envoyes a Grenoble. 25 
exemplaires a Rouen, lesquels saisis a la chambre syndicale, en presence et par ordre du 1 
presidcnt, mais par grace le ballot fut rcferme, et renvoye a sa le adresse [B, f.142, 4-08-
1782]. 
-SERVAN (SERVANT ?) (auteur): M.Scrvan etait a 1'academie mardi et doit revenir a Lyon 
pour la harangue de Saint-Thomas [A, f. 14/25, 08-1770]. Auteur d'une Apologie de la 
Bastille, qui semble refuter Linguet et reellement confirme tout ce qu'il dit, ecrit dans un style 
ironique. Ouvrage de 60 pages, in-8°, mais accompagne de quantite de notes sur differcntes 
partics de 1'administration qui font de cette brochure un volume de 262 pages. Imprime a 
Lyon [A, f.40]. Le livre de M.Servant pourrait bicn etre arrete. M. le Chancclier, qui 1'aime, 
fait ecrire par M.Sartine unc lettre aux libraires de Lyon pour nc point imprimer avant le 
privilege, a peine de n'etre pas obtenu. 
. SURY, M. de (bibliophile): Lui a fait voir ses livres rares par 1'anciennete de Vedition, pour 
la beaute de 1'impression et pour la singularite des maticres. II (Duret) a vu les Dialogues dc 
Scurat en deux petits vol. d'un caractere italique fort gras et relie en maroquin [B, f.49]. A 
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achete le Salluste ciTbarra 264 1., ou bicn 11 louis, relic en basane avec dentelles [D, f.42v, 
05-1788]. 
-THOMAS, Antoine (auteur et mcmbre de 1'academie de Lyon) : M.Thomas appele M. de La 
Fourbonais, qui a fait assigner la Librairie en reparation de plagiat [A, f.6/17, 10-1763]. 
M.Thomas de 1'academic [A, f.8/15v, 08-1766]. M. le comte dc Clermont doit repondre a 
M.Thomas [A, f.8/17, 01-1767]. Belisaire, ouvrage de M.Thomas. Du politique qui fait 
beaucoup de bruit, traits hardis sur le gouvernement [A, f.9/6v, 01-1767]. M.Thomas a lu a 
l'ac. de Lyon des fragments de son pocme sur le czar Picrre le grand [C, f.110, 1785]. 
M.Jeannin a fait tirer 6 000 exemplaires des vers que M.Thomas a faits cn son honneur [C, 
f.l 11]. M.Thomas me dit que le Dictionnaire de l'Ac. etait pret a paraTtre, qu'il y avait un bon 
ticrs de change et que j'en serais auteur. Je lui dis de proposer a l'Ac. de se donner des 
correspondants dans les provinces, et 2e de faire un dictionnaire des prononciations vicieuses, 
des expressions et des tournures de phrases vieillies, prccieuses ou barbares, hantees tant a 
Paris, que dans les provinces, en faisant choix des principales et des plus en vogue, 3° de 
donner un tableau alphabetique des mots qui nous manquent, et qu il serait a propos 
d'introduire en reprenant dans 1'ancien langage , en tirant de nos voisins, et meme en creant de 
nouveaux mots, pour la creation desqucls on s'attacherait a suivre 1 analogie du Frangais ou 
de quelque langue ancienne, 4° dictionnaire des synonymes [C, f.l 19, 1785]. M.Thomas mort 
a Oulins dans la nuit du 16 au 17 septembre [C, f.l21v, 1785]. 
-TOURNACHON, Ignace (imprimeur) : M.Boileau tombe d'apoplexie apres avoir dTne chcz 
Mme Tournachon [B, f.46, 1780]. M.Tournachon : 13 ou 15 louis chez M.Mermier. Lettre de 
M.Mostre precieusc et moitie badine, reponse du premier qui promet de rapporter la somme 
sur lui. M. Vintendant dit qu'il le connaissait bien pour fripon au jeu, mais non pas ailleurs. 
M.Tournachon est parti pour Paris. On a fait des vers a son sujet, et a celui de son epouse dont 
la pensee est que le pied a glis.se a l'une et que la main a tourne a 1 autre [B, f.63, 01-1781]. 
M.Tournachon est maladc a Moulins. Sa soeur etait mere des Chirat, enfants de 1 agent de 
change [B, f.63v]. " Dcs deux epoux, voulez-vous savoir 1'histoirc en somme ? Le pied glisse 
a la femme et la main tourne a 1'homme " (sur les Tournachon) [B, f.64v]. 
- TOURNES. de, freres (libraires) : L'archeveque de Vienne regut pendant que j'y ctais la 
visite du prieur des Antonins, M.Desfrangois. DTne a 10 heures, parti a 11, et prend possession 
le lendemain 27. Je lui ai fait fournir un catalogue de de Tournes, mais imparfait. M'en ont 
promis deux complets, un pour 1'archevcque de Viennc, ct 1'autre pour 1 abbe du Pinet [A, 
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f.23/8, 09-1774]. Uesprit de Leibnitz present en Espagne. Le libraire, correspondant de M. de 
Tournes, le mande ainsi en le priant de ne plus lui envoyer. Je conjecture que c'est a cause de 
1'eloge des Jesuites, de leurs colleges, et de leur education. Tire de 1'auteur allemand [A, 
f.29/8, 05-1776]. Les srs Pietre et Cormont acheterent les fonds de MM de Tournes, 240 000 
dont ils payerent une partie comptant, et le reste en neuf ans par sommes de 18 000 1. 
chaque annee, dont 5 deja payees [C, f.202v, 1787]. 
-TAUPIN DORVAL (auteur) : Livre imprime a Lyon contre les Jesuites sous le titre de 
Misopogon. Infamie, saisie, requisitoire et decret de prise de corps contre 1'imprimeur et 
1'auteur. 400 exemplaires saisi chez M.Taupin Dorval, ou tel imprimeur, mais aucune preuve 
contre lui [A, f. 2/3v, 1761]. 
-VALFRAY DE SALORNAY. Pierre (?) : mariage de M.Valfray de Salornay avec Mlle 
Lorenso, fille d'un perruquier, mardi [A, f. 4/6, 04-1763]. M.Bruyset, fils de Jean-Marie, a 
obtenu le privilege d'imprimeur du roi, ce qui vaut cent louis. M.Delaroche, qui exploite ce 
privilege au nom de M.Valfray, en donnait 1 000 1. a M.Valfray qui est mort il peut y avoir un 
mois [C, f.56v, 1784]. 
-VALFRAY, Pierre, veuve : M.Bruyset donne 10 000 1. a la veuve Roffray (?) [C, f.63v, 09-
1784]. 
-VILLARD (graveur a Lyon) : M. de Boissieu travaille a la gravure du ballon de Lyon. Le sr 
Villard en a donne aussi une ou il represente le plan geometral, sur le quai de Retz, maison du 
College, sous la terrasse au 2e etage [C, f.6, 1784]. 
-VITET : M. Vitet regu de l'ac. M. Gilibert a parle avec la plus grande force [C, f.125, 7-03-
1785]. Grande dispute a l'Ac. sur les affaires du temps. M.Vitet representant que les 
assemblees ne sont pas faites pour cet objet mais uniquement pour les arts, la litterature, les 
sciences, et que si on continue de s'cn occuper, il se croira oblige de se retirer [D, f.85, 5-08-
1788]. 
- VOLTAIRE, Frangois Marie Arouet, dit [1694-1778] (auteur) : Rosset avait ecrit a Voltaire 
pour lui annoncer les Trois siecles de la litterature. Mais celui-ci ne les recevant pas, parce 
que la rigueur du temps avait empeche leur envoi, ecrit a Rosset: " Vous ne m envoyez pas ce 
livre que vous m'avez promis. Ce n'est pas qu'il excitat ma curiosite, je le connais parce 
qu'on m'en a ecrit de Paris, il a ete justement fletri a la requete de mes parents, mais il faut 
avoir toutes les pieces quand on plaide, fut-ce contre un gredin [A, f. 19/8]. Voltaire assez 
mal, et son secretaire a ecrit a Rosset, qui lui offrait un exemplaire de Monde primitif, de ne le 
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point envoyer, que dans 1'etat ou il est il lui serait fort inutile, et qur les racines hebraiques ou 
grecques n'ont jamais gueri aucun malade [A, f.20/13, 07/08-1773]; sur l'ac de Lyon, " ce 
n'est pas la meilleure fabrique de cette ville" [B, f.278v, 1783]. M..Mathon a eu 
communication des memoires de Voltaire par M. de Beaumarchais. 11 lui en a coute 18 1. pour 
les faire copier, et il en a eu pour 15 louis de livres de la part du libraire qui les a fait imprimer 
a Lyon [C, f.38, 1784]. 
Conclusion generale 
Cette breve analyse de la fagon dont 1'abbe Duret aborde dans ses chroniques les evenements 
relatifs au livre, au milieu de 1'imprimerie lyonnaise et a ses acteurs, a celui des 
collectionneurs, reste somme toute decevante : la nature meme du texte rend impossible toute 
problematique, tant son auteur refuse de prendre parti, de noter simplement des reflexions 
construites, argumentees ou meme de relater un fait de maniere quelque peu suivie. Isoler, 
dans les notes de Duret, les elements touchant un theme precis se revele sans doute une 
methode peu satisfaisante : c'est 1'ensemble de la chronique qu'il faudrait lire et etudier, pour 
connaftre 1'abbe et ses frequentations, pour mieux cerner ses gouts, pour etre en mesure de 
critiquer ses remarques... Ce parcours permet cependant de constater combien sont riches ces 
pages brouillonnes, pleines de vie, foisonnant de details sur le milieu actif et mouvant de 
1'imprimeric et de la bibliophilie lyonnaises dans la deuxieme moitie du XVIIIC siecle : elles 
semblent propres a encourager une rccherche plus approfondie. 
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Annexes 
I- Photocopie extraite du microfilm, a titre d'excmple. 
[B, f. 241 v, 1783] 
« Ordrc de la cour aux fermiers generaux pour faire plombcr a 1'entree du royaume toutes les 
balles et balots de livrcs qui s'y prcsentcront, et les cnvoyer a Paris, ou ils doivent passer sous 
les yeux du lieutenant de police et en ctre examincs. Ordre subsequent des libraires de Lyon a 
tous leurs correspondans de suspendre leurs envois, jusqu'a ce qu'on ait obtenu la revocation 
de cet etrange reglement. 
Secousses de tremblement de terre ressenties a Lisbonne lc 3 mai, qui y ont jette une grande 
allarme. 
Un membre de la societe de 1'Occident ayant dit que le soleil avoit change de place, les autres 
1'ont suspecte ct a peine mande de la [...] me le montrerent, et [...] ceux qui ont examine le 
fait disent la meme chose. 
Mr 1'abbe de Bourbon presente au roi et a la famille royale par Mr le Grand Aumonier. 
J'ai vu le Sr Basser, qui m'a dit que les bois manquent absolument. que ceux venus et 
demandes, ne font ni de la maticre (longueur), ni de la grosseur, ni de la qualite requises,... 
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II Tableau des livres pretes par 1'abbc Duret, ct consigncs par lui dans ses chroniques, realise, 
a titrc d'exemplc, pour les annees 1767-1774. 
Prete A date ref. 
-Description de Lyon. 
-Discours sur l 'histoire de Lyon, par le P. Menestrier. 
M.Milanois 01-67 A, f.9/1 
-ler vol. des Heures. M.Mathon 01-67 A, f.9/1 
-La description de la France, par M. de Boulainvillier, 6 
vol. 
M.Camusat 01-67 A, f.9/1 
-De la mort et du jugement, par Shelbock, 
-pctits traites de saint Cyprien et autres, 1 vol. broche. 
-Histoires choisies de 1'abbe [de] Choisy. 
M.Bontemps 08-67 A, fl0/l 
-plusieurs vol. de M. Rollin, Mceurs des ...raclites. Melle de Saint-
Meran 
08-67 A, fl0/l 
-Les magistrats romains. 
-Uhistoire des plantes. 
-Traite des amendes, ou un autre. 
-Duflux et reflux. 
-Uhistoire des langues. 
M.Henri Duret 18-06-
69 
A, f12/1 
-...., 9 vol. de Dur(r)et M.Radonvilliers 02-70 A, f13/1 
i > M.Chompre 02-70 A, f13/1 
6 5 Mme de Mavrais 02-70 A, fl 3/1 
-2 vol. d'Addison, Anglais. M.Mathon 02-70 A, fl3/1 
-4 tomes de la bibliotheque 1768 et ler 1769 [cancelle] M.Jolyclerc 02-70 A, f 13/1 
-Histoire du juhile de... 1 vol. cure de Saint-
Pierre 
02-70 A, f13/1 
-Eloges de M. de Mairan Charrier 12-70 A, f15/1 
-Memoire de constitution [cancelle] 
-Memoire sur les Etats generaux [cancelle] 
M.Emery 12-70 A, f15/1 
-Linguet Mmede Murat 12-70 A, f15/1 
-Addison, Voyage dTtalie M.Mathon 12-70 A, f 15/1 
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-Histoire du Languedoc [cancelle] M. de Granoux 12-70 A, f 15/1 
-Addison, Voyage dTtalie M.Mathon 06-71 A, f 16/1 
-Almanach de Grenoble pdt de La Roche 06-71 A, f 16/1 
-une Affiche de Paris [cancelle] cure de Saint-
Pierre 
29-06-
71 
A, f17/1 
-arret du Conseil d'Etat [cancelle] M.Souchay 29-06-
71 
A, f17/1 
-Description de Lyon M. de Granoux 29-06-
71 
A, f17/1 
-Addison, 2 vol. M.Mathon 08-72 A, f18/1 
-Description de Lyon, le 29 juin [biffe]. M. de Granoux 08-72 A, f18/1 
-4 vol. des Traites des superstitions de M. cure de Saint-
Pierre 
08-72 A, f 18/1 
-bible de Tiert, de P. Lelong. Mme de 
Montpezat 
01-73 A, f 19/1 
-Le nobiliaire de Provence. M. de Granoux 01-73 A, f 19/1 
-Addison, 2 vol. M.Mathon 01-73 A, f 19/1 
-Superstition de M. Thiers, 4 vol. cure de Saint-
Pierre 
01-73 A, fl9/l 
-Le nobiliaire de Provence. Mme la pdte de La 
Roche 
06-73 A, f20/l 
-Addison, 2 vol. M.Mathon 06-73 A, f20/l 
-Liber Psalmorum de Ferrand 
-Sermon en proverbes du 11 juillet. 
cure de Saint-
Pierre 
6-07-
74 
A, f22/l 
-Tableau de Lyon par 1'abbe Pernetti 
-Description de la meme ville par M. Clapasson, du 6 
janvier. 
i m T~\ M.Emery 21-12-
74 
A,f24/1 
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